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UN MOT DE L'AUTEUR. 



I^s (jiialités (îoiit, i n ii'tc lie (v.t ouvrage, nous avons fait suivre notre nom pourront faire penser à 
certaine lecteurs, gëntraleinent |>rtivenus contre toute innovation, que In publication de ce livre n'est, 
qu'on nous passe le mot, qu'une réclame dont l'auteur a cru pouvoir tirer quelque avantage ; hâtons-nous 
de pcotattar «ontie une pareille peméel Sm perler de l'époque, déjà loinlaine, à laqiiane ont commmeé 
les obsemtioQS et les expérienoes dont nous «ffroos ici le vésnltit, ce qui semblerait devoir éeerter l'idée 
d'une iDinnavre intéieaiée, ht nature. toute spéciale de nos travaux, un nom >|iii n'u figuré à aucune expo- 
sition d'nenxTes d'art, ne nous permettent pas dV^rM-rfr que les commandes, soit de l'Ktat, soit des [)arti- 
culiers, seront pour nous le bénétiee naturel de notre (>ul>lie:itioii, et qu'un seul titi e, quelque justement 
acquis qu'il soit, nous tiendra lieu de tous les autres. Nous n'avons eu, en metUnt ce livre au jour, 
qu*uDe pivlentioii, odie d'être utile, à l'État d'abord, en Ini aMoiWit ht poHenioii illimité dei pein- 
tant qu'il fait exicuter ou dont îl te rend acquéreur, aux artistes ensidte, en knr garantisHuit l'avenir 
detenv titres de gtoiie. -~ Cest pouiqooi nom naos livré tans réserve nos procédés au public; quila 
00 denteuient pas stériles, et noua aeroQS soilbamnwit payés de nos peine» ! 

BOSRGHÉB. 
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INTRODUCTION 



n ii'fl§t aHoiément peraonne qui, en vkîtailt nos rnnuées m nos numnowiili pubUes, ii*ait 
naiiites iSois renuurqué en qad état de délériontioii et d'appunate vétusté se titniTnnt, malgré 
les «oins vigilants qui leur wmt donnés, quelques-unes des oeuvres de nos peintres modernes, 
et cela non-seulement dans les lieux où l'humidité ou toute autre cause délétère peut expliquer 
ce iâcheux état de choses, mais encore à l'abri de toute influence pernicieuse, iiaim-elle ou 
accidcntellp, non-seulement poiu* des peintures de jeunes artistes dont l'inoxpérieneft pourrait 
ainsi se trahir, mais aussi pour bien d'autre dues à nos talents les plus éprouvés, aux maitres 
les plus sûrs de leur pinoeau. 

n n'est pas moins remaïqualile que ces déplorables effets n'attendent pas, pour se produire, 
que le temps, à dé&ut d'antre omse apparente, soit venu pour ainsi dire les légitimer. C'est 
quélqaisfigib praaque au Ijmtbnmin de leur création que de belles et brOIantes peintures, celles 
peut-être dont les antaurs e^éraîent le pb» de gldre, vîrilliM sans avoir véen et minées par 
mnialinooimu, ne kisaent ph», méoonnaisnbleSf que le regret de œ qu'elles ont étét 

Sh bien! c*estàee mid, sous qvelqaeaqie6tqu*il se présente et qodlea qu'en soient ko oauBes, 
que nous avons entrepris de portor remèdel 

iNous ne nous dissimulons pas Pimportanoe et, par suite, les difficultés de cette entreprise ; 

nons n'ignorons pas qu'il s'agit d'une question que bien d'autres avant nous ont étudiée et 

que le complet insuccès de leurs recherches doit mettre le lecteur en défiance contre la valeur 

1 
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10 INTRODUCnON. 

de ce qaé nom vppàom aoè découvertes ; nooi leyoïii aimi que rantoriti d'un nom connu 
et mmé An publie manque à ce trairai] , et que c'est auprès de 'tous, auprès des artistes smv 

tout auxquels ceci s'adivssi' siM-cialcincnt, un passe-port d'une incontestable utilité; enfin 
toute innovation trouve de rudes olislacles dans le> habitudes plus ou moins routinit-res qu'elle 
prétend détrnire ou modifii'r, toute r«'gk' pai'aîl nue entrave n l'esprit d indépendance ab- 
solue qui semble t^tre le cachet de quieontjue cultive le.s artji. Or ce livre n'aurait pas été fiait 
s'il n'apportait un résultat uouTeau et des règles pour y (larvenir. 

liais quoi 1 parce qu'une question aura Ungtempa été débattue, Cuit-il la croii» insoluble 1 
Faut-'il regarder comme introuvable ce qiû n'a pas été trouvé jusqu'ici P D'un autre cété, n'y 
a-t-il abaolumeni de bon que oe qui est signé d'un nom iltustre et ne saurait-on considéiur 
l'ouvre et nonrouvrier ? Enfin pouvons-nous enrixe que, sous le futik prétexte de ne rien eban- 
wax ancieiw enements et de ne pas gêner, par des détuls pntïqQes, leur liberté d'inspi- 
ration, les artistes rejetteront nos eonseOs et sofont aaiei peu soucieux de leur i^kiire et de 
la durée de leurs -œuvres pour refuser de faire l'essai des mogreas que nous proposons ou 
même d'en prendre connaissance? - 

Nous avons meillcuro opinion de leur bon sens, et, dans leur intérêt aussi bien qtie dans 
celui de l'État, nous publions ce tnivail, fniit de lonpiU'S observations et de re( hei< lies lalio- 
rieuses. pei-sundé que partout nous trouverons, par l'importanee seule <lu sujet, au moins de 
la boiHii' Milorib'. \ous sommes assez sûrs du méi'iti; de nos pi'OCÛdcs pour ne pas douter 
qu'une fois connus ils ne lassent eux-mêmes leur chemin. 

Les causes de détérioration sont nonibrcnses pour les peintures, tant sur toile que sur pirare. 
Les unes ont leur origine dans les matiè^ mêmes emptoyées par le peintre et la manièie 
dentelles sont n^s en oeuvre } les antres vienmnit des agents eziérienn et des situations divenes 
ob les pdntnres peuvent accidentènement se trouver placées. Si phneun d'enin elles peuvent 
être écartées par un pra de smn et d'attention, de bi part de Fartisto, d'antres, au contraire, 
ne sauraient être combattues que par l'emploi de procédés «pédanz, ignorés jasqo'id ou du 
moins mal connus et surtout mal appliqués. 

La rediercbe et la conud e san c e de ces canae» doivent donc p^oéder l'faidication des moyens 
propres fc en paralyser les effets. 

Cette recherche nous a longtemps occupé. Dès 1832 notre attention étiiit portée sm* cette 
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ûnportàllte qnntion, et le désir aussitôt conçu de i>orter remède à un mal que nous déplorions 
nous a fait eutreprondrc it continuer avec pL-i-sévéraiicc, malfiré dos obstacles et des dis- 
tractions mm iioinhrc, une longue suite d'observations «jui nous ont [«'rmis d'ùUiblir sur de 
solides hasps le ti avail auquel nous nous livrâmes alors et qui avait pour but la découverte 
de moyens présenatils oi{«bles d'assurer à la peinture la résistance et rinallérabtlitô gai lui 
manquaient si souvent. 

Ce travail lui-même n'« pas été aooompli d'an seul jet, «ans easda et sans tâtonnements 
nonlwenz. Now n'aTOns pas reculé devant Jet ezpérienoes qni pouvttoit nous édaiver sur la 
valeur rédle desrésahals obtenus par nous, et nous n'avons, jsmais hénté & rqeter tout procédé 
qui ne rempSsnit'pas toutes les eopditîons voulues, qndque peine que .nous ftjoos eueà y par- 
venir. Noos ne nous sommes pas hâté } nous avons attends que le temps vint consacrer notre 
système avant de le puMier, et ce. n'est qu'après «voir ainsi acquis ta lui là plus entière con- 
fiance que nous nom sommes décidé & ea &ize part an public. Puisse cette coufianoe se eommuni- 
qver à quélques^uns de ceux qui voudront làcn nous Urel 

Si l'on considère ce qui nous reste dos tios-vioiUos peintures murales, celles, par exemple, 
que l'on rencontre dîiiis les catacombes de l'ancienne Rouio et (jui datent des premiers suh Ios 
de l'ère chrétioimo, on as»t surpris de leur belle conservation et de la fraidieiir de IcAm teintes, 
et Ton se demande si les auteurs de ces peintures ne possédaient pas, pour rendre Icui's œuvres 
à ce pCMUt iiiakéraltles, des moyens, perdus depuis, et qu'il suffirait ai^ourd'ikuî de retrouver 
pour avD^ complétsment résohi la question qui nous occupe. 

Qr, en admettant qu'en dÊelt il ait pu exister dès ces temps leculé», soH dans la maîn-d'cenvre, 
soit dans fat nature des matiàrss employées par les peintres, des garanties qtédéles de solidité 
que ne présente plus Fart ëootamporaint il finit reconnaître que, les ressoûrcesdontJep artistes 
d'alors pouvaient é^sçoeee étant extrêmement limitées, on ms saurait établir, entre les oondl' 
tiens de la peinture aux deux époques, ancone comparaisoa utile, et ^e prétendre appliquer 
les andens procédés, même partiellement, serait vouloir renonoer aux progrès acquis de la 
peinture moderne et revenir à renfimoe de Fart. 

Mais, sans remonter aussi haut dans le passé, n'avons-nous pas dans les peintures de la Renais- 
sance de nombreux etfriippaats exemples de la longue durée et de la pai'faite conservation que 
beaucoup d'artistes savaient ossurpr à leurs œuvres, et ue voyons-nous pas d'admirables toiles 
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qui, BgxèB avoir subi toutes In viciMitDdes possibles, après vnàr parcouru une partis des musées 
de TEurope, sembleat «neora peintes d'bier7 Oui certes, et l'on ne saurait trop admirer et 
entier ces beureux résultats. Msis d'abord, h côté de ces beaux exemples de longévité, combien 
de tristes morts u'avou.s-uoiis pas ù déplorer ! Et puis, trois ou «jualre siècks sout quelque chose, 
mais eoiivi-noiis que ce n'est pns suffisant pour un chef-il œuvre. Ensuite, est-il bien sûr que 
les peintres ilalors avaient uu procédé qu'il serait possible de retrouver et do reproduire 
aujourd'hui? N' est-il pas plutôt probable, sinon même certain, que chaque artiste possédait 
une méthode particubèrc qu'il gardait pour lui seul ou ne oommuniquait qu'à ses élèves, si 
encore il la leur ffunnuifi^tpuit ? Enfin ces prétendus procédés ne se iMunaîent-ils pas en défi- 
nitive à l'empbi de toutes les précautiams que nous d^^dnigtOTT trop à notre époque et qui, 
jointes à la ptâxanoB que les plus grands génies d'slon savaient apporter dans leur travail 
(patience, hâasl peu goûtée ài^ourd'hui ) , étwent déjà pour. les omvras d'art ce qu'est ù 
rhomnie une bonne santé et une oonstitutioii robuste? 

C'est notre avis du moins. D'dllettn, quelle nécessité y surait-il, en suppossnt qn'il eût 
existé une pareille méUkode, de peruster & la retrouver f Sommes-nous si dépourvus de 
reflsotwoesque nous devions empnmter à nos ancêtres? N'ayons pas de nous si pauvre opinion. 
Qtie les proc<5dés qne non» proposons en cet ouvrage aient, ou non, été employés autrefois, qu'im- 
porte, s'ils sont bons et s'ils sont incoiums et inappliqués aujourd'hui? 

Or il est évident, pour qui jette un ( unp d'ieil sur les peintures contemporaines, qu'aucun 
des divers moyens employés actuellement ne peut assurer à Taitiste que son œuvre durera 
seulement autant que lui, et les exemples de toutes les détériorations imaginables et & tous les 
degrés possibles ne notts manqueraient pas si nous ne craignions d'établir une comparaison 
blessante pour quelques-uns et de pandtre ne fonder le suooës de nos procédés que sur la 
déprédation des antres. 

Cependant nous devons dire qu'aneun de ceux-ci ne présente l'ensemble de garanties offert 
par les ndtees ; de nombreuses preuves, «onsdencieusemeni probngées, ne nous ont pss laissé 
là-dessus le moindre doute, et c'est avec la plus entière oonfianoe que nous venons présenter 
an inonde artistique ce résumé de nos travaux. 

Les moyens que nous proposons sont, en effet, applicables à la peinture sur toile ausnbîen 
qu'à la peinture murale; on peut les emj^yer sur le bois, sur les métsux, etc-, ils biavei)t 
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l'humidité comm»- lu sécheresse ; ils communiquent aux couleurs uue souplpisse , une iintidié 
que ne détruit pa^» le tiiinps, et qui permet de rouler et de dérouler ceul fois une toile sans 
craindre la moindre gerçure ; avec eux on n'a à redonter ni la chutn, ni le craquelage, et aucun 
des agents extérieurs ordinaires n'a prise sur eux. On peut avec ces moyens conserver à 
Tolooté oo enlever aux peiatures leur reflet, précieuse faculté qui permet d'exécuter une 
fresque en eteHer iiir toile on nir panneau et de la transporter ensuite ij& place qu'elle doit 
oceoper : la eonservatknin'en est pas moina assurée, et die a ravantege d'être mobUe an besoin. 
Enfin l'in^tion des moaaiqnes et des marbres avec fonte leur sdiditfi, leur brillant et la viva- 
cité de len» tdnies peut ètm fuitenient ot»temie par ces 

Si ron iiioute à toos ces avantriges, et à qndques autres qni seront indiqués dans le cours 
de oet oomge, qu'on peut les ditndr hcilenient, an moyoi de certaine 
et de Templt» d'une méthode simple et d'une ^plication aisée, qni, loin d'ddiger iunnonvd 
apprentissage et d'apporter de profinids changements dans lies habitudes d'atdier, n'exige 
qu'un peu d'attention et ne feit subir aiLt procédés pratiques de fart que de légères modifica- 
tions, on devra reconnaître qu'on est en présence d'un résultat sérieux et complet, réunissant 
toutes les chances de succès et qui mérite an moins l'examen le plus attentif ot le plus impartial. 
Nous ne deroandoos rien autre chose, certain que l'évidence so fera pour tous comme elle s'est 
faite pour nous. 

(I) On compraxl que ces unitalions ne peewent oonvcoir que dao» Im cas où l'on ne peut fiiire de grande» 
di£peBMS d'onienicnbktioo» 
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PREMIÈRE PARTIE. 

HECHERCBES SOB LES PliraCIPAl.BS CAUSES B'ATABIES DE U PEUSTCBS. 



CHAPITRE n 

DES GiUSES D'ALntULTIOn DE U PEINTUBE. 



Nous avons dit, dons l'Introduction, qu'il fallait cheraher tantftt dans les matières employées 
par les peintres et le mode d'emploi de ces matières, tantôt dans les agents et circonstances 
cxt/rttnirs, l'origine des avarios nombreuses et plus ou moins fçravcs qm stiîtis.scnt trop ROiivcnt 
les [)eiatures moiieraes. En effet, outre les causes apparentes etbieu œuimes, comme I humitlit"*, 
les variations d»* tf-mp^mture, les influences atmosph<'>riques, la nature des corps sur les{[uels est 
apposée la peinture, etc., il y a une multitude de (Mincies occultes ou du moinn dont l'importance 
parait assez faible pour qu'on n'en tienne pas compte, quoique les résultats qu'elles amènent 
«Ment des. pbw désastreux. 

PMnnî «aadandères, qui faenieusement sont pow' la plupart les plus fsdles 4 écarter, nous 
dteMMis les primâpales : remploi d'huiles et oticiian vMDies <Ott de mauTaîae qualité; lia 
présence frauduletiw de la UduoqsB dans rhiiile gnase; le bnigragè iusafSsant des coulems et ' 
nae trop forte introduclMm d'huile dans kor préparation; lasnrabondaDoe du Uano de plomb . 
dans les coolsnrs, qu'elle soît le fliit dn fltbrieant on de Tartistei Tnaa^ d'une toile de tnao- 
vaise qualité du trop aneienneinent préparée; la superpoùtkm de piuneurs couches de gou- 
leocs dans certaines conditîons ; les excès de température; reuroulement des toiles pour le 
transport. 

Nous allons développer suoeessiTenient duuiane de ces eanses de perdition, en indiquant 
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1C RÊGÊNËHATION DE U FHNTUlB A FVÈSQIIE. 

de mite pour quelques-ane* h remède à appliquer; qotnt aux anlNB, eUe* fenmt l'objet 
d^artideB cpideux qui tnmvenmt teur place dtn» k suite de eet ouTnge (1). 

Dw Hoilet. — La plue grande attention doit «tre donnie à la qualité de» huiks et eswnees 
emplojées en pdntnie. SiqqpMOiw, en effet, que les liquides mis en usage ne soient pas suf- 
fisanunent épurés, qu'ils soient trop ^^leis ou trop eokiés, ou bien, ce qui revient eu 
mèine^ qu'Os soient dqwiii longtemps dans râtelier, exposés à l'aîr, à la chaleur, à la pons- 
^re, ee qui leur a donné une consistance et une teinte anormales (fig. 3), les nuances des 
couleurs auxquelles ces liquides seront réunis se trouveront altér<^es, et l'cnseniblc taWf^au 
prendra un aspect terne et sombre qui rvc fera que s'arcroltrt! avec le ttmps. De plus ces 
liquides sécheront mal et ne formeront avoc la masse colorantt; qu'un mélange imparfait; 
de là un défaut d'homogénéité qui, à la lonfj;ii«', pourra déterminer la gerçure (2). Enfin ces 
huiles laisserunt à la surface de la peiiiturc des plaques luisantes et d'une consistance grasse, 
qui se refuseront à l'appUcatiou de nouvelles couleurs. 

Huile d'CEUlcUe. — L'huile d'oBilIelte, que l'on mélange ame les couleurs en poudre 
pour «a faire une pâte épaisse que l'on enferme en des tubes i pression bien dos, àcai 
être de récente préparation, trés-pen eolorée et d'une grande fluidité; il &ut boucher avec 
soin le vase qui la contient et le phoer à l'ombre, dans un endroit finis. IL ne fimt em- 
'pbyer cette huile qu'avee modération, perce qu'elle déhye fiidlement la couleur, qui serait 
par là exposée à gercer, «omme nous rexplîqnenms pins loin. 

Iluilc de Lin. — L'huile de lin, avec laipielle on étend, pour en faire usage, la couleur, 

doit avoir été blanchie au soleil, phitdt que jwr d<>s piwédés chimiques, qtji sont rare- 
ment sans dsugor dans la pratique. Elle ne doit «%e que niodérénient siccative, ce dont on 
s'assure par quelques essais; enfin, si elle di'qiose en devenant limpide, on doit la tirer au 
clair et rejeter la partie épaisse qui rendrait la couleur coUaute. L'huile de lin que le 

(i) Les détails dam lesquels nous alloua enU«r pourront |Hiraàtrc minutieux et nos obienrations peu Douvelles 
aux «liMes expcriRieiiiét s oow dirom que les pages auivantH ne a'adKiieDt qu'aux dâmianta, at qua d'aillcon 
l'oubli <fti sont gt-iiéralement mises la* DMsares de piéctotion que noua aflana tmliquw noiia autoriae à inaiBlar 

sur leur importance. 

(a) Mous désij^aons par le uom de gerçure ou gerce les fissuras qui se produisent dans la couleur et séparent p.ir 
des interralhs on moins fonndérâbles ks petites nuiiwes qu'eiles découpent dans la pràititre ; par eniquelage 
riou^ i'iiti'ii(li)ti> lo'. ri'iuIiIlrniriiK (|i>i, si inlihilttcs à cmiv <[ii>' f'Ki t<'m:(rqLi<- 'iur la pondaiue aooHiiia à l'actioo du 
feu, siUouucut la auriiicu d'un corps dç lignes très-tL-nucs et nullement béantes. 
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commerce livre tout épui'ée a cet avantage qu'elle laisse aux couleurs tont leur éclat , mais 
elle a en iin*''m<- tf>mps, par U fluidité qu'on lui procura, le défaut d'être un peu trop 
aiccative (fig. 5 et G). 

Huile Grasse. — L'huil»^ gia.sw ou l'huile de lin lirùléo, dont on s<' .s<'rt p<jur faire 
sécher plus vite les couleurs et les mieux empâter, se truu\e laremeiit dans le coinuierce 
à l'état de pureté (fig. 7). Ou U fobiGe preijque toigoure en y introduisant de h BfliVB^ 
(oxyde de plomb), qui donne à l'huile, k eoulenr et la consistance que lui donnerait le feu, 
et cela ani d^^perdition de matière; la préeenoe de ce corpe est peruiciense, les composés 
de plomb éttnt attaqilables par' certains agents extérieurs. On ^oute auasif duM k même 
but de fivudet il Thuik de lin non brfttée dÎTerses matières non moins dangereuses, qui 
rendent k cookur canante ou eoUante; nous croyons dévoir nous abstenir de les citer, 
peneant qu'il est inutik de propager k connaissanee de ces moyens de fraude. Enfin 
llniik de lin pent encore être ftbifiée par te mélange d'imika étrangères, presque tou- 
jours nuisibles dans un sens ou dans un antre. 

Huile Cuite. — Le seul moyen de se soTisfrairp k ces fraudes et aux résultats fâcheux 
qu'Hlos nmèncnt, est de pn^pnror soi-m«'inf l'hnili' ^Umt on doit faire usage; c'est chose 
facile l't nom allons indi(jucr comment il convient «le jnoeéder. 

On s«' procure de l'huile de lin (MNliiiaire anssi pure (pie possible, et. eu lieu de la faire 
brûler, ou la fait cuire. Pour c*;1û, on vci-si; I huile dans un vasu eu porcelaine pour environ 
le quart de sa contenance ; on place ce vase sur un feu doux et l'on veiUe attentivement la 
coisaon. Comme l'imik dwuflée s'âève trèa-vite, <m retire te vase dès qoe te liquide oom- 
mence à niootiv, dans k crainte qu'il ne débwde et ne s'enflamme. On k re^aee au feu 
qodquea minutas après, pour le retirer encore dès qu'il est nâseaaaire ; on renonveUe celle 
opératian jusqu'à ce que rbuile ail aoqms une teinte d'or foncée (fig. 8). O bnl atteindre 
cette nuance pour que l'buik aoit com'venabkakent cuite, mais on doit ae garder de k dépaaaar, 
sans quoi on risquerait d'altérer k fratcbenr des coukurs. 

Llwik grasse ainsi préparée est en tout point préftferabte à l'buik bridée, même exanpte 
de fdatfioatiott. On k rend plus aiccative et plus inaltérabk en y ijoutant un dkième en- 
TOon d'essence térâienthée. 

Essences. — Ti'i«ssenc<; rectifiée est une matière précieuse par sa puissance siccative et 
sa limpidité qui laisse aux couleurs toute leur fraîcheur. Cependant il ne faut pas absolument 

t 
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ivj«>fi r Tossence ordinaire (fig. 4), qui lie inîmix k's molécules de la matière rolonniti» et 
les ri'Mil inoiitH accessibles à l'humidité. Aussi est-il bon d'employer l'essence ordinaire pour 
l'ébauclif et de réserver l'essence rectifié^ i>niii- lo fini. 

L'iiitnMluclion de vernis en très-faibh; prupuilton daii!» les couleuis peut être d'un bon 
effet, mais il faut se ^rdcr d'en abuser : les couleurs sécheraient trop rapidement, ce 
qui ne permettrait pas au trovml molécnlaiie qui «*«xéeiito dans la maaae ooknrante de 
^vféKT régulièrement; de là pourraient WSaolter. dei incoiiTéiiieiiti' graves. Quant au verni* 
de Harlem et au vernis oopal/on ne ks doit employer que dans les cm» fort rares qui 
exigent une tràs-proni]ite dessîceatioa. 

Préparation des Couleur». — 1« bonne préparation de la couleur est une condition des 
plus esseutiettea à la conflervation des peintures. Or il est fadle de reconnaître que la même 
couleur présentera, suivant qu'elle sera fournie par tel on tel fabricant, des différt^ncos très- 
' notables, soit dans le broyage .suit même dans la nuance (fig. 9 et 10). Laissant de côté 
la question cbimique, qui sort du cadre de cet ouvrage, considérons seulement la partie 
mécanifuio. 

Pivnuiis la même couleur dans qiiatn* des meilleures fabriques de Paris, nt pxaTninoii.s- 
eu des échantillons au microscope ; nous voyons que lo dogr»'* de lu oyago est si différent 
que le nombre «le uKtlAcules solides compris dans un espace déteiminé peut s'élever du 
.simple au double, que k quantité d'huile employée pour délayer la couleur varie dans 
k proportion de 4 à ut qu'enfin la différence dans rintemnté de la teinte peut être d'un 
huitiâme. Quels fkcheux effets ne doit-on pas attendre de diseordanees aussi considérables 
(Sg. 11 et suivantes) t 

Âinsif plus les molécules solides seront grosses» et moins il sera poesibte d*en foire une 
p&te parfaitement bomogène ; ces molécnlss s'aggloméreront en petites masses, entra les- 
queUes rbnile donaeurera libre sans pouvoir leur constituer un lien sttfBsant Les petits 
espaces, inappréciables à TcBilttu, qui senmt ainsi dépourvus , de parties solides, deviendront 
plus tard d'imperceptibles fissures qui donneront à. la peinture une fragilité dangerense. 

Même résultat si la couleur est étendue d'une trop grande quantité d'huile nu d'esseuoe; 
les {uu-ties solides, aurabondammcut délayées, se gercent par l'évaporation des liquides. 

\}n fait nous a |>ani d'une gnmde impoi ance, r'i st que les couleurs en poudre ne 
présentaieiïf . fjiicllf qu'en soit la provenniicc. que ili- tivs-niiuiincs différences diius les tons, 
celles qur I on rcniunjue dans les couleurs prt*i»aréos vfnaiit gOuérab nirnl on de falsiiications, 
ou de la quantité d'huile intix>duite ainsi que de la qualité de cette huile. Le peintre fcni 
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donc sagement de se spr\ir de couleurs en poudre et dr les amener lui-nK'inc, par des 
prt'puratioiis effectu«%s siiioti par lui, du raoiiLS sou» S4's yeux, .ni d(>;.;rt; voulu de ténuité. 

Nous avons fait à ce st^jct des expériences qui ne nous oui laissé aucun doute : nous 
arom mû en puaBèle des moueheB .épeiflaes bftes evee des oottletirs «ehettes préparées et 
d'aûtrÉS &ite».itTae des coiileiira brc^ées par nous; les prémices ont souyent gercé, les 
antres sont toqjoim demeurées sans oueime altéralieii; ces.demièm ataient de plus mie 
dnreté et une fraîcheur que les premières étaient loin d'atteindre. 

Nous Roommanderons donc instamment aux artistes de ne pas se laisser arràter par le 
14ger ennui qne pourrait leur causer le stnn dè piiéparer eux-mêmes, ou de fûre préparer 
les couleurs qu'ils emploient. Nos expériences léitfirées nous ont surabondamment prouvé 
qu'ils s'épargneront ainsi des ennuis bien autrement sérieux. 

En tout cas, il faut si' garder d'cmiilnyer des couleurs anciennement préparées, lorsque . 
leur consistance sera changée. Une couleur devenue collante présent»; le même inconvénient que 
celle prépam* avec de vieill<'s hinl«*s ; qunnt ii la couicTir prcsqtir st'clic, tdl<' scrn. toujours 
d'un mauvais usage, quand inrinc elle serait de nouveau broyée exactemcut. Eu et'let, 
riuiile, en se si^chant, a laissé parmi les molécules colorantes un n'sidn i-ésineux, que ne 
siuiKiit dissoudre une nouvelle addition d'huile; il résulte de là que |o îiincean rcLienl toujours 
une partie de lu matière, et que des granules, qu'il est impossible de mettre eu pàtc, 
demeurent à la surfaoo de la peinture, qui se trouve ainsi maigre et rugueuse et partant 
plus exposée i la gerce. . 

De la préporatiiNi des oouleun par le procédé ordinaire résulte enecne un inconvénient: la 
ptésence du blanc de oénise introduit soit par le mardiandf soit par l'artiste lui-même 
dans les couloirs dont il veut baisser le ton, rend ees couleurs (souvent insilléraUes par elles- 
nêmes) sensibles aux agents qui attaquent les composés de plomb eu leur communiquant 
une teinte noire d'un effet désastreux. Il est évident que ce danger serait écarté par la 
substitution au blanc de plomb d'un autre corps qui, sans action directe sur la matière 
colorante, serait lui-même inattaquable. On verra plus loin comment noos sonames parvenu 
à résoudre cotte question (fig. 22 et suivantes). 

Cependant il nous parait à propos de dire ici quelques mois sur les divers blancs employés 
aujourd'hui en peinture. Nous venous d'indi([uei le danger de l'emploi des blancs de plomb : 
ce danger peut aiséuieut se constater, si, in.ilf^ré les exemples qu'on en rencontre (laiiout, 
quelque doute p<3Ut rester à ee sujet. Pour cela il suffit de joindre A la matière qu'on veut 
exp«Vrimenter uu tlixiiiiuu ilc .soulVi; et de placer ce mélaugo dans un lieu humide pom* hâter 
la réaction. L'effet sera plus rapide, mais semblable à celui produit par les énianations diverses 
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cj[ui agissent daus les circoustaoces oi'diuaircs avec plus ou moins de lenteur et d'intensité. 
Le blanc , comme nous FaToiu dit, noirdia m «Iténat profoodénieiit 1m cooIbiuib auxqueDm 
il êok oui. 

Les toanatioii» gMxeuMS qui Iiaibitnelleinent et avec mie poiMBDoe TaïUble eltiqiient et 
altèrent les Uaiics de plomb sont les vapemw sulfiimiaes, mnmoaiaicdes et culioûiqaes. Lear 
effet est d'eutant jSm conndérable qo'dDes sont aidées par mm phis gnade humidité. 

Or, tandis que cas blsncs ne résistent jamais aux agents que nous venons de signaler, les 
Unies dérivés du sine sont, au «ontraiffe, entièrement insensibles à leur action. Il suffira 
pour s'en assui-er de leur appliquer rcxpériencc indiquée plus haut en les ptagant dans les 
mètres rouditions que les blancs de plomb : ces derniers seuls seront altérés. 

Li'^ Lianes employés actuellement dans les arts et t'industrîe pour la peinture à l'huile 
sont au iiiiinlire de eiriq, savoir : 

1* La (1 riisL-, un carboiiute de ploud), le |iln> «(niiiimii et cm même temps lo plus altérable; 

2' î.(: hlaiK d'urgent, qui n'est qu'un carbonate di- [ilomb plus épuré et mieux préparé; 
il est plus bii que la cérus(% mois à peu près au£>si altérable ; 

3" Lu carbonate du plomb, obtenu pur précipité : û est, selon nous, plus bobde que les 
deux précédents (a); 

4* L'oxyde de une, ou blanc de sine ordinaire, obtenu pur précipité, inattaquable par les 
substances citées plus haut {b)i 

S* L'o^qrde de sine sublimé, égslemoit fixe et inaltérable^ et, en outre, d'un emploi plus 
Mlj«|iuflaut en peinture, en ce qu'il Ibonitt et couvre mieux (c). 

Dca ToUcB. — n est encore une question imporlanle à laqueDe, crogrons-now, les artistes ne 

donnent pas assez d'attention : c'est le cKo'lx d'une toile. Il ne suffit pas, en effet, pOUT qu'UM tOile 
4 tableau possède les qualités désirables, qu'elle ail un tissu régulier et le grain, comme on dit, 
appi*oprié à la pt'inture dont on veut la recouvrir : il faut encore qu'elle ne soit pas prépai-ée 
deiiuis trop lonirtoiips cf qu'elle n'ait pas perdu sa flexibilité; il fnuf qti'Hle ptiisse quelque 
jM'u S imbiber des matièivb luiileuses qu'on y apposera, eoiidilion essentielle yioiir que la cou- 
leur contracte avec elle nue atlbérencc nécessaire. Si en outre la tuile a ét*' jirépnrée avec 
des huiles vieilles ou de mauvaise qualité, l enduit dont clic est revêtue sera dur, cassant, et 
par places refusera la couleur, comme un corps gras i^efuse l'eau (Gg. 2). 

(il) Maison Robiquet, rue >!or>-<ifnr-le-I'riiJce, 48. — G fr. lo kilog. 
{ù} Trë»-bteu préparé i>ar M**' .M.xnttii«, rue Fur»tciiberg, 7. 
(r) Maison Rnbitiunt, S fr. le kilog. 
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Disons en passant iju'ôii peut s'assurer de la qualité d'uue toile dis|>osée pour la pointurt', en ap- 
puyant l/iicn nicnit le doi^sur la jK-ii tie post^rinirc ; si elle cède facileuieut, et si la petite prota- 
béraucu t^ue vous produise? aiiusi à lu face aiitéiieuro disparaU anssitAt qjie vous aurer, retiré le 
doigt, et cela sans que la matière dont la toile est cuduile se »oit fendillée, soyez certaiu que cette 
toUe a été bien préparée. De quelle importance n'est pas cette «ondUitHQ, n hpeintUEewt defllilifo 
à ètn nmlée pour élie tmnpoirtée dWlieu à im autre! 

Sonii ngeter «bMlmiMiit le mode adopté jusqu'ici pour la pré{)aratîon des toiles, noue eonseille- 
rone remploi d*uit praoôdé que noue indiquons au chapitre IV, et qui, exempt des imperfections 
■ignaifes phts haut, est à nm yeux préféralïle à tout ee qui s'est bit jusqu'à ee jour i cet égard, par 
des UTantages spécianx que ne sannit proonrer ToluOTTation la plus exacte des consetb que nous 
Temma de donner. 

En toutes drconsfanoes d'ailleurs, nous engagerotts les artistes à foire usage de toiles rendues 

K^gèrcmcnt rugueuses par le passage d'une brosse sur la matière qui sert d'enduit avant que ladite 
matière soit entièrement sèche; l'adhérence des couleurs est ainsi bien plus assurée. 

SuperpusitiOD de» couleurs. — 1^ superposition de deux couches do couleur, si la setontii' 
t'st posi'o loi'squela première est encoi'e tmp fraîche, peut amener dans la peintm c de it-^icltablcs 
détériorations. Cette pi-emière ooucbe, en l'ffct, absnrbeni nnv foi-tc partie dfs hnilcs cl essences 
de la seconde, qui, pi ivéi< uiubi de ce qui lui doiuiait sik consistauce, se gercera et deviendra friable 
au point même de se détacher de la couche sous-jacente avec laquelle elle n'aura pu acquérir 
qu'une biUe adhérence. Il pourra se fiûre aussi que, si la seconde couche est légère, la première, 
en la privant d'une portion de l'huile qu'elle eonlenait, la rendre aaaez peu consistante pour trans- 
pandtre elle-même et altérer ainsi entièrement les nuances ch^xdiécs parle peintre. Ces efltats de 
rqiousaaee sont assez IMquents et assez grevés pour qu'on doive sérieusement s'en préoccuper. 

Dans lé ees contraire i celui que nous vimons d'admettre, e'eet-à-dira si ht première cbvdie est 
trt^ sèdie, il arrivera ce que nous arons signalé pour une toile trop anciennement prépaiée : 
l'adhérence entre les deux couches d<; couleur sera imparfaite, foute par la première de pouvoir 
s'imbiher légèrement de l'huile que contient la seconde. 

Température. — Lm-sqn'une peinture est exécuf i^r par un froid un peu vif ou par une grande 
chaleur, on a encore ù craindre de fâcheux résultats, car il n'est bon ni de hâter ni de rctaixlcr 
la dessiccation d'une peinture; en effet, le travail intérieur auquel, mélani;i'-< s aux eoiileui's, les 
huiles sont soumises dans les conditions ordinaires, ne se faisant pas ou se l'aisiuit niai, la pointure 
n'acquiert pas toute la solidité désirable. Du plus, comnie les températures extrêmes sont généra- 
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Icmeiitpeu duraLI<v>, clinngements qu'elles HubUscnt produiaeat| dan» laft phéoomà&ça de di- 
latatiou des liquides, desirré^larités qui viennent contrarier l'agencement normal des molécules 

solides, et, par des mouvements relativcmi-nt coiisuîéraLles, eompromeltre leur miittiellc cohe^- 
rence. N«>hs ferons i-emarquer en outro qu'uni' température <^1cv(''c r'jiaissit leshuik's, les rend vis- 
queuses et collanti ^. l't qtir rvt. ('tat, soilau moment m«''mft h uv emploi, soit alors iju'eUos sont 
mélanirées aux l ualciu s vl appliquées, sur la tflilc,en rend l'usapc pénible jioTirrartisU.' cldaiif^ereux 
pour 1 avenir de hi peinluit^ ; les efTels eu sûul les mt^mcs que e«ux piûJuiU pûi les vieilles huUes. 
^ La températm-o doit être maintenue, autant que possible, à environ 20 degvés centigrades, une 
gnutde efaalenr artlficîelle étant surtôat penikieiwe. 

Enfoiilemcnt de» toiles. — D e»t enfin pour les peintures me eanse de détârionition qui, à nos 
yeux, mérite un déreloppeuMitt tout particulier : noua Toulona parler de reuroulBnient dea toOea. 

Lorsqu'une peinture sur toile doit être transporter; d'un lieu en un autre, ou demeurer mus cadre, 
en un lieu de dépdt, on ^enroul<^ sur un cylindre de bois ou quelquefois même sans cjrlindre, en 
lui faisant décrire une courbe d'un diamètre souvent Men restreint. Examinons les effets prodniis 
sur la iM'inturc pnr rot <'aroidement. 

Remarquons d alionl que, si Von reeouvre un ( yliuilre de den.v enveloppes surcessives, l'enve- 
loppe exléj'ieni"«> sera plus?xraiide rpie 1 enveloppe irité-rictu-e, l eteiidue d'une circouféreno»» étant 
pi'Oj>ortiouut'lJe à sadibUtace au cealie. Do mèaie la .siirluee externe de cliaenne île ei's enveloppes 
occupera plus d'espace que la surlace iulerne. Si l'époisseui d un coi p& uiusi enroulé est minime et 
si la substance <pù k compose est d'une suffisante élasticité, ses deux surfaces pourront sans incou- 
vénîeut occuper des étendues diilS6rentes}maia si, au contraire, ce corps est épais, si surtout il est 
d'nfne matière médiocrement élastique, cmnme est précisément eelk qui compose les couleurs, il 
arrivera que les molécules extérieures, ne pouvant se jf/rètat suffisamment à l'extension imposée à 
bisurihoe qu'elles fonnent, se s^arerontetlaiaseront entra elles une multitude de petites fissures 
qui pénétreront plus on nituns profondément dans Fintâieur de la substance, snivant la oonais- 
tance de celle-ei. 

Dans le cas où ces molécules seraient reUées entre eDes par un coips adhérent qui empè-r 
cberaitces Tissures de se produinî, l'effet se manifesterait, mais en sens inverse, c'est-à-dire . 
que, comme il est de nécessité absolue que les deux surfaces une fois enroidées conservent entre 
elles la même difTéreuee d'étendue, si la surface externe ne peut s'allonçer. il faudra que la surface 
interne se rnceomeisse, par ivfouiement de SCS molécules les unes sur les juitres. 

Or, (est ( (• qui arrive dans le cas d'une peinture enroulée, la couleur en dedans ; la surface libre 
de la coui(;ur se trquvc ù l'intérieur, et décrit une circoaféi*ence moindre que la surface adhérente 
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à ia toile, et eomme oeOe-diie peulni s*étieiidre avec Ift toUe, ni m finiuier librement, il fuidniié- 
AMBBiNnMHit qOB lA|neniièie n oom^nime, ob qni ne le poom iein^ vu le peu d'éhatîdté de la 
wJ bata H ce dont il s'agit, «an» que le» nudécalè» refooléé», éoraaée» te» «ne» contre lesentra», ae 

déplacent «t se détachent par conséquent du lesto, au grand préjudice de la peinture. 

Bendons cette eiplieation plus sciuiMe par uu exemple, dans le cas quelque lecteur ne la 
trou?eraîtpassnfIUamment claire Prenons une baguette aussi mince et aussi flexibk; que possible, et 
supposons-la enduite d'une couche- do vomis; faisons décrire à rrtt« baguette une courbe d'abord 
légère, puis de i>lu.s en jilus prononcée, jusqu'au cercle complet, et au delà, s'il est néoeRsaii*e. 
Examinons la partie concave do cette bapiotic ainsi courbée : nous verrons d'abord de petites rides 
apparaître sur le vernis, puis ces rides doveuir plus profondes à mesure que la courbure s'accrott, 
et en6n se transformer eu boursouflures qui, pressées les unes coutre les autres, feront éclater et 
tomber par petites écailles la plus grande partie du ▼émis qui reooùTrait cette partie de la aurfaoe. 
Si lacoorbore imprimée à la baguette que nous prenons pour exemple n'est pas aas» etmsidé- 
raUe pour amener ce dernier résultat, il ne sera que retardé. En effet, kwsçpi*oik laissera la Imt 
guctte se redresser, on pourra cmistaler que des fissnrea, tré»légéi«s, il est -vrai, mais aussi trè»* 
midtiidiéesj siUanmnont h eopche de vernis, dont la oontinoité sera ainsi inlnorompue anx dépens 
de laaolidité; que Topéiation de l'enroiiieni^t s<nt répétée pluâeun fois et les molécules, à chaque 
fois phi» âmtnléea, fitthwnt par se détseher, soit d'eliss-mémes, soit an moindre frottement, au 
moindre contact. 

Si nous étodioiu «e qui se passe dans la même hypothèse, à la partie opposée de ce 1 1 > < 1 <aguette,. 

la partie convexe, nous constaterons ceci, que la couche de vernis, qui ne peut se prêter ii une 
extension , non plus que lu pri^côdonte no pouvait s»diir une rorapression, se lissui-cra, mais «îans que 
les parct'Ilos iiiiisi isolées cessent d adbérer au corps do la tiaguettc, de telle sorte que, quoique 
cp«î fissun:'s deviennent plus Ia«çes ^i mesure que la courliure duunée à l'ensenihle s'accentue da- 
vantage, elles n'altériMout oti rien la solidité de cet enduit, et que, si la baguette vient à reprendre 
la position rectiligne, les parcelles momentanément séparée^i reviendront se juxtaposer, sans laisser 
de traces sensibles de cette séparation, l'action qu'elles out subie n'étant pas de nàtore à leur en- 
lever ancunc molécule ni à les détacher du corps de la baguette. 

' n est &btle d'appliquer àu cas d'une toile pemte les eonduàons que l'on tire de cette dernière 
' partie de notre eoDampIe. SiqppoBonsqtt*«ae peinture k. couleur en dehors; laooudie 

de eonlenr, qui ne peut se prêter h l'extention qui résulte de la courbure qu'on lui nnprime, se 
fendillera, mais sans cesser d'adhérer par sa base à h toile qu'elle recouvre. De plue, vu le peu 
d*épaisBeur des denx parties, toile et couleur, l'extenvon produite par la oonrhure sera esses bible, 
surtout A l'enroulement a lien sur un cylindre d'un dismiize oonvenaUement grand, pour que. 
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lépcrtie qu'dle Mi sur tonte rélendne de ]a imiaoe et en une multitnde'de fiMai!e8,cdle»-ci «o'mit 
tout à fiiit iongnlfiantes; visiblee «eulement à la lonpe ww la conkur auvidâe» eUee dl^aniltroiit 

totalement lorsque la peinture sera redressée, eteefal 8aiis qu'aocun desftcheUX inconvénients A- 
gnalésplue haut soit à crnindre, puisqu'il n'y aura eu niaoulèTemen^ ni écmement^ni dérange- 
ment aucun des molécules (fig. 1 8 et suivantes) . 

TI nous parait donc évident, d'après ces considérntions, qu'il est pcmirirtix d'fnrouler une [>ein- 
turc en tenant la couleur en dedans, surtout pour les peintui i N ii la brosse, qui présentant en cer- 
tains points (les rpoisseiirs très-notables et de nom])rf;u8<?s asj» rites, lundis que reurouiemcut avec 
1)1 ( oiilcur en dehors u offre aucun danger. Il est bon, en tout cas, de no pjun donner à une toile 
une Lourhurc d'un trop court diamètre ; cepcndautnos expériences personneUes nous ont montré 
qu'on peut sans inoonviânient employer des cylindres de IS céntiniètrcs de diawitre (1). 

Les quelques causes de détérioratien que noua venons d'examiner sont gânéiakmentf eoninie 
on a pu le voir, faciles & écarter, ot pour plusieuTB d'entre, elles même, il sufftt de ka comùttre 
pour apeieeToir les moyens préservalîfii. Hais, après avoir évité ces premiers éeueik par de sagos 
précautions, U reste encore bien des dangers à courir, et ce sont les plus redoutables ; non que 
leurs effets soient plus désastreux que qudqnes-uns de ceux pirécités, mais parce qu'il a été jus- 
qu'ici impossible de s'on ftésemae d'une manière eertsine. Tels sont l'humidité, la sécheresse et 
autres agents atmosphériques, enfin le travail du tempe, c'est-à-dire rensemble de toutes ka 
caus4's actives, connues et inconnues, amenant un résultat d'autant pkui redootabie qu'il reste 
le plus souvent inexpliqué. 

(''est à vaincre ces diffîcultés que nous nous sommes attaché, c'est la solution de ces ques- 
tions qui fait l'objet principal de cet ouvrage. * 

(t) Nous ajoutera» am i«ii»r(|iif« qui préci-dint quelque» mots sar (e Tmnmge. Outre qve les conledrs 

sont de con'-ist.'mrcs (li\crs4 s, l,i ni.inn i p tu s- variable doiil les peinll•e^ li s |iri'|i,iii iii cl les enipluient, la nature et 
la quaulilc de l'iiuilc qu'ils j ajoutent, etc., dounent aux peinture» «k» iispects tréiKlisttnct», et qui déooteat des états 
difÊÊreats; liJle peintore inte avec dea coaleiiri compadm et 1>i«n ^niks tm brilUnto au poîiit éa firire croire 
il un vemis!iage; trltr rriitrr, au contrains, si r:i m.iii' on ;i ^n-n pn' s, i t d'une consistance poi'cuse. 

Dans ctt dernier cas, lu vernb» sera en piirlic alMurbé (Kir la couleur, l'our obvier ài cet inconvénient, on applique 
qoelquefoi» sur la peinture, cC avant le vernie, una coiidie de gonniie dimate dam l'eau, qui pcnnet au vemla da 
consrn cr tout snn rr1;it, i ( t/:iltére eil rien tout d'abord la fînlchoiir drsr diiIimii-s. Mnis la griminr p-ït une substance qui 
Ml gonfie et s'amollit par riiumidité, qui, par la «écltercs»e, s'écaille, et cesse d adhérer aux corps sur lesquels elle est 
appliquée. 11 m résulte que le vernis perd m soiidili, et que les couleurs s» irautwnt exposées à ua danger qi» » 
▼ernis est précisémpiit Hrstiiit' à rrnrtrr. 

Le seul avauuige que petit pre-Hmter cette pratique, sj c'en est un, est de fociliter en cas de besoin le déveniissage 
de k peinture : aussi n'en coowillons-naiis pss l'emploi. On vem d'sîlleun, pur h suite de cet ouvnge, qu'elle ne 
scmit pw néoeamire avec nos procédés. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

RÉOÉHÉRATIOn DE LA PEINTURE A FRESQUE. 



CHAPITRE II. 

MÛYEISS COJiSËRVATEURS. 



Non* avons succinctement exposé, dans les pages qui prio&dent, les précautions, toute* utUn 
à des degrés différents, qu'il convient de prendre, pour parer aux dangers de toute nature 
qui menacent les peintures dans leur éclat, leur durée, etc. Mais ces précautions, dont quelques- 
unes cpppndant sont pou pratiquées ot m(^mo, nous croymis pouvoir rafTirmor, jwu connues, 
nt» sauraient constituer un système nouveau, un ensemble de procédés «[w-ciaux, ainsi que 
nous l avons annoncé. Aussi nous restc-t-il à faire connaître le point capital, la partie nonve 
de iiotri- onviiigc, ce qui pst proprement notn? invention : non ytoé que nous ayons déccu- 
vert de nouvelles substances cbimiquoi», imaginé des matières inconnues jusqu'ici ou adopté 
des procédés abeolmnieflt eontraiiee à ceux actaeUemeB.t vbSb eu pratique ; uoob aTonsseuIe- 
ment ehecdié une oumbinaiMn nouTeOe de imtièn» ooanuieBt eonbinaifloii teHe qu'elle p&t 
«éeifter aux divene* enises de détérioration qui agiaient sur lei peintures, sans pour cela 
«dger des artistes un seotuid spprBntisas^ ou des comMinances spéciales. 

Y sommes-nous parvenut Nou-seoleniant nous le eroyons, mais encore nous en sommes 
oottTikicu. Ce ne sont pss les pijocédés des sndens peintres ; la rediercbe en eftt été, comme 
nous, l'avons dit, inutile et, qui plus est, déraisonnalite, puisque l'expérience montre 
qu'ils sont eux-mêmes le {dus souvent impaifoits; mais ce sont, nous ne eraignons pas de le 
dira, des procédés équivalents : que peut^m désirer de plus? 
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16 REGfMÉAATION DE LA PEtNTOltE A FRESQUE. 

Nous lie cliougcous lien à la pi^paration des couleuis en poudie, UiUes qu'elles soul livrées 
par le commerce ; l'esamcn de ce câté do la question est l'affaire des chimistes. Nous chan- 
geam Ib mise vn. mare d« ces oouleun an moyen de Faddition de mélanges particulien qne 
noue appelons Bases, qui sont au nombre d« trois et dont Toid la oompoeiljon : 

BASE N* 1 on BASE FORTE. 



Corpfl lolidcs 



/Poutlre de Dhil 8 parties (1). 

\mnn<' df wmsc 3 — 



(HIrmc de zinc. 
i(,ii!icnL roiiiaiii 



2 _ 

1 — 



J Huile de lin ordinaire 4 — 

I Essence ordinaire arec un sixième de térébenthine en poudre 2 — 

Corps liquides td. avec 4 100 de IMiarge 1 — 

Huile grasse du oûmmeroB .1 — 

Vernis eopal 1 — 



BASE N* 2 OU BASE MOYENNE. 



( Poudre de Dhil 5 parties. 

Cqrps solides j Blanc de céruse. 1 — 



Corps liquides 



Blanc de zinc. ,3 

Huile de liu oi'diiiaii'e 4 

Es8eu(X' ordinaire . 2 

niile grasse. . . 1 

Venais à taUeaux .1 



BASE N* 3 OU BASE DOUCE. 



I Pondre de Dhil 1 {tarties. 

Corps solides ^ Carbonate de ploiul), |»ar précipité 1 — 

(Blanc de zinc, (oxyde sublimé) ........... 2 

fi'^ Li^s quantités sont <npri!nfrs m voluiriM rt ririn en poids. On fi in icniurqiicr qvir», la prrpariition du mélange 
liquide étant dutîncte de ccllf de» corps solides, le mot jmrtie peut ne pis avoir de jiart et d'autnr la même valeur 
«Kpi'il «uflit que pour diaqiie prépoiatioa fapwportioM wiemclM c rT fa» . 
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^Huile de lin cuite (par l'artiste). 2 parties. 

— épurée 2 — 

lElsseuce rectifiée 1 — 

Vernis h tableaiix 1 — 

. Huile d'œillctte pour premier broyage deb iugi-édicuLs solides 

de chacune des trois Imsm JÎIÏSiltL 



Lonqiie ks Kqmdes ssMUit amalgamés, on en ^jonten, à rensemUe â/m eotpa solides 
quantité anfBsante pour leur dommr la eonsiatanoe voulue, o*est4k-dire be maintenir phis 
fmnes que les coutencs "randuee en tobee dans le eommeroe. Si, par suite d'éTsporatioo on 
autrement, les pâtes s'épusnssent, on ne devra les nunener h lenr premier état qn'avee de 
l'iiuile de lin épurée. 

La pondre de DltU onmasUedeDhil, qui %are dans les trois ]iaaes,eat une snlwlanceqn'il est 
facile de se proenrer à bas prix et dont la présence empédie tout retrait comme toute dila- 
tation de la masse dam laquelle on l'introduit. Elle se compose d'argile calciuée et d'une 
certaine quantité de lithargc. La présence de la litbarge dans cette substance n'a pas l'incon- 
Ténient que nous avons signal<5 ati précédent chapitro : fn effet, une oourhi' dn base n'est 
recouverte de couleur que lorsqu'elle est parfaitement sèche et, pour ainsi dire, transformée 
en pierre ; la litharge ne saurait plus, dans ces circonstances, exercer aucune intluenre per- 
nicieuw. Cette observation s'aiipliiiue également à la céruse. Cependant, et uialjîri' la modi- 
cité du prix de k poudre de Dliil (GO coutiuies le kilogramme) , certains commerçauti> trouvent 
moyen de la falsifier en multipliaut la dose de lithargu. En ce cas, outre que la nuance foncée du 
mélange altère notaUement les oonleura, la Utharge pourrait, dans cette proportion, présenter 
quelque danger; miréviteni en ne s'adreesantqn^aux maisons de confiance. 

Le blanc de dnc, qu'on trouve égalenient dans eliaoune dm trots bases, a pour objet de domier 
anx corps une élastictté que ne lénr asaurenùt pas safBsammmt leUane de plomb, auqmd il est 
associé, et « de plus sur « dernier ratanbige de ne se pas noiroir sous l'action de certains agenti, 
teb que les émanatiiaiis solfareuses. Deson oAté, là blanc de plomb (eénin ou cariMmat» précipité), 
donne & la marne phu de lien, plus de consiatanee. 

Le ciment romain de la première base esC un préservatif contre l*bnmidité des murailles sur 
lesquelles sont appliquées les peintures. 

Enfin la térébenthine de Venise dissoute dans l'essence donne plus de consistance et lîe solidité 
aux huiles qui .servent À transformer les couleurs en pâte et garantit de plus les peintures contre 
l'humidité extérieure. ' . 
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ta RÊGfiNÊRATfON DE LA PBINTURB A FRESQUE. 

Ceci posé, passoas à l'examen de cha(|ue base uu pai'iiculier. 

■ 

Ban fefteJ — La premiè» base, que nous Inommoiia bu» forte, eat dbposée pour tee edo- 
ployéedamlee lieux humides} le cimeiit romaiii introduit,, Ueiu qu*«i petite quantité, dans sa 
eomposition, lui permet de braver la phu grande humidité. C'est cette hase, ht plus rédstante à 
toute action dâétère, qu'on applique ^recteuient sur la faene dans les peintures murales, ainsi que 
nous l'expliqiiorotts au cbapitro suivant. S'il s'agit d'une peinture sur toile qui doive, tenant lieu 
de fresque, être ^pliquiée sur pierre, on supprimera dans cette prsmiàM base le cîmeni romain. 

La teinte naturelle de la hase fiorte est grisâtre (fig. 49), pl. 3; onpeutiàlaisser leHeon latstndre 
d'une nuance uniforme ou même de nuances diverses, Ctt formant Sur la pienu une siDiouette du 
sujet à exécuter. Nous doiuions plus loin des explications à ce sujet. 

Cette base doit éUre unie au tiers de sou volume de couleur (en poudre) (a). 

Base moyenne. — l.a druxiènie base. «jii<> nous appelons base moyoniie. sltI k coniposfr la 
prt'iiiit ro tlinucli*' du MijLt, si on la pusc sur la base forte non colorée, ou l'ébauche avancée, si 
cette preuiièru Imsv. a i-lé dispo&ée en silhouette, comme nous venons de le dire. (Voir la teinte de 
cette base, fig. 50.) 

Ou «ajoutera à cette base nwitté de son volume de couleur (a). 

Base douoe. — Enfin la troisième base, que nous désignons souslenomdelMM douce (fig. 81), 
est emplogréo dans les localités qui présentent de bonnes conditions de sécheressei principalement 
sur les tnb», les panneaux, etc. 

La proporUon de couleur qa*ïl convient d'unir à cette deimère base est des deux tiers en vo- 
lume (a)« 

Dans les couleurs préparées pour le fini, on n'introduit pas de base, mais seulement une point» 

de vernis. 

. On rappelle que dans tous les cas OU ne doit faire nsage que de couleurs en poudre et ])royées 

par l'urfistf on sous ses yeux. 

Les divers iiif^rcdiriits qui fntTTnt dnns la composition do ces bases doivent âtre broyés ensemble, 
y coiii|/iis \n coiiii.'iii', jusqu'à l'oriurr iiiir pàti" bien houint^cur. Après l'anncxioii des liquides, on 
dcvi ii broyer jusqu'il rùiidriî la pâte aussi unctucusc, à peu près, que celle des couleurs en tul)cs, 
principalement pour la troisième base. D faut veiller à ce que les proportions fixées pour ces di- 
verses matières , quoiqu'elles ne solsintpas absolument rigoorenses , soient cependant observées le 

(il) Voir, pour r«Bct produit par oe» nélaiiges, la plauche 3, et l'explicatioa qui en al donnée. 
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plos exactement possible, car nous ne noms y aomnes arrêté qu'aprè» bîeo des essais et qu'en 
pleine connaissance de cause. 

Usage des bases. — L'usage à fairo «le ces iliverscs bases iloit rtre r'alnil/' (î'apivs les circons- 
tance» plus ou lauiiis iuvdi ahles ù la conservation (k*s peintures ilaus lesquelles «J trouve plnw*^ 
l'œuvre qu'il s'agit d'exécuter. Ainsi, est-il question de recouvrir d'une fresque une muraille fort 
humide '? On no devra employer que k base n* 1, comme la plus résùtante à l'action de l'humidité, 
et cela pour les ébauches comme pour le premier «mduit. Pour un degré mohidTe d'humidité, on 
pourra substituer la base n* 2 à la base n* 1 dans la seconde et mime dans la première ébaudw, 
tout enoouservant la base forte ^nr rendait ou la silhouette. Dans des'conditions plus fitrorabies 
auwre, on laissera de côté labase finie pour n^einployer que les deux autres, en ayant toqjoiirs 
soin de mettre la comhinaliym de ces bases eu rapport aveo l'état do lieu 0& devra s^ooroffir la 
pemtnre. D est bien euteoda 4'mllaurs que les bases les plus fiiibles doiTentétre superposées aux 
plus fortes. 

Pour les peintures sur toile qui ne devront pns simuler une fresque, c'est-à-dire qui seront des* 
tînéesà être vernies, il ne sera fait nâagu que de la deuxième et troisième bases, bien sufiisantes 
• pour une toile préparée selon nos iudirntions. 

En un mot et ânns tous les cas, on aura soin d'opposer aux cliauees d'alt»jratioii que l'on aura 
reconnues des iiioyeii^ proteeteurs praportionués, et les (lénr/iniiintions de forO' , moyenne et 
il()iti f\ son^ lesquelles nous avons di'sigiié nos bases, iiuliqnr iif assi z rlaireinorit leni' mode d'emploi 
pour que nous croyions superllu d'étendre davantage les explications que nous venons de donner 
à ce sujet. 

Disons do suite et sous réserve de déyebppements ^us complets dans un prodiain chapitre, 
qu'une des conditions les plus essmitidleB pour que ka bases que nous prcqposons jouissent de 
tonte leur vakur, c*eatqu*uao fois posées dles soient appuyées et ftxées avec soin au moyen des 
instruments représentés 2). Dons le cas d'imitation de fresque, les dernières touches du flmi 
devront eUes-mèmes être aiast iqppuyéea; si le tableau doit être verni , les ébaudies SMont seules 
lonmiaes à cette opéndMW : le dernier travail de l'artiste oonservran l'aspect que lui donnen. le 
. jeu de la brosse oudn blaireau (1). 

Nos bases peuvent si? con^rvér, comme tes coulenis àrhnileovdinaireB, dans des tubes dos, sans 
éprouver aucune sltération. 

(i) Od peut, ta bcMin, remplacer le> oulil» qaerapréiMt« h fiBiire 46 4 par le couteau-palette (fig. 45), «o sjut 
Min de U dioiiir peu Oexible. 
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GHAPITRË 111. 

PEI]!«TUR£ MURALE. 



SceUemciil dn pienes. — Lorsqu'il »*«^t d'exécnter une peinture sur muraille , la première 
opération it fidreest de procéder au scellement des pierres enti-e elles, scellement qui ne doit rien 
kisser à désirer pour que lasolldit-' df la pclntiu^ soit assurée. Les scellcmeats au plâtre ou même 
au ciment romain ne «;nnf pas suftis;uiL.s; on lievra se servir de la composition que nous indiquons 
sons If noiii Je base fui te dans le chapitre précédent; il suffira de tenir la pâle plus forme. Cette 
bas<', i in]iloyc(> avi i' suiii, prévient tout accident , les sc»'llrnnMits rtant jjhis indestructibles que 
les pierres elles-mêmes. On aura dù huiler la pierre avant de faire les scellements. 

Grattasic de la pierre. — Uuc j^ierrc est toujours poreuse, quelque compacte qu'elle paraisse 
au premier aspect; les molécules qui h composent ne s'aggrégent qu'ak.bisHOit entre dies une 
multitude de oarités de diyaiseBgiiuideurs qui en permettant le défdaoentimt aous l'intenrentJon 
. d'une fon» extérieure. Ainsi le martelage exeroé sur une pierre, refbukmt jusqa'i une-profoUdeur 
Tariable les parties pleines dans les parties Tidea, rend, en apparence, la aur&œ de cette pierre 
plus compacte et plus solide. C'est en réalité l'effet ocmtndre qui est produit : h cohérence des 
molécules entre elles est détruite-, et si la niasse entière peut demeurer plus ou moins Ion(slemps 
dans ce nouvel état, fl suffira de la plus fidble cause pour ammer la chute de tontes les parties so- 
lides ainsi déplacées. 

Si, par exemple, sur cette surface martelée on aj^que une couche de peinture, cette peinture, 
par lf> retrnif qu'elle subira en séchant, enlèvera aux molécules qu'elle recouvre la faible cohésion 
que leur a donnée la pression du marteau rt tombera avec cUes an moindro ébi*anlement. 

T,es nlternntivps de chaleur et de froid, de séclierobse et d'humidité, par les imperceptibles 
mouvL'Oieuts iju ClIes produiront dans la peinture, aniénoront un résultat semhluhle; les coideurs, 
ne trouvant pas dans la matière sur laquelle elk;i svul appliquées un point d'appui suIBsamment 
résistant, seront accessibles à toutes les causes qui peuvent en amener la chute. 

La molette ou roulette à dents aigués est d'un usage également dangereux dans la préparatîcn 
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de la pierri. Sam potier, en effet, du léger refonlement que &it subir aox moUcnlee dé la ettr&use 
la preMÎoa qaVn est obligé d'exercer avec cet outil, il est facile de voir qu'il se produit aussi un 
anaehemeiitsiir qudqaes-uiies de ces mtJéeilies. Les deuts de la molette , en pénétrant dans la 
pierre, s'y creusent une alvéole dont elles ne peuvent sortir, par suite de la marche de l'outil, qu'en 
en déchirant , au moment oii elles se l'edi'essent , la paiiic postérieure. Le hrossage ne sufBt pas 
pour enlever les parcelles de pierre ainsi éhranlées; mais leur adhérence à la masse générale n'est 
plus asw'z grande pour çîirnnlir hi fixitr de la jieiiiture qui y est apposée. 

Ces mo^eiis exii>teut-iL> eucore daus la pratique et ne les a-t-on pas plus ou moins perfectionnés? 
Quoi qu'il en soit, nous avons cru devoir en montrer les dangers et rendre ainsi plus évidents les 
avantages de' nnatrument que nous proposons en place de ceux piéeitéi et qw, &' noln avk, 
«afMbtt & toute» les condiliioitt. 

Cest on grattoir dont la Car, large de 6 eentimibes et reoouilié en quart de eerde, eat armé à 
MB extrémité d'une rangée de dents carrées, d'un millimètre de eôCé, le fer «grant Ini-mime trok 
millimètres d'épaiasenr, Le mandie de ce grattnr doit être assez long pour donner place aux deux 
mains, dont l'une peut cependant couvrir une partie de l'autre (fig. 42) {If. 

On passe cet ontil sur la pierre dans le sens Vertical et dans ie sens honsautsl j toute autre diree» 
tion deviendrait inntile et même nuisible en détruisant la plus grande partie des aspérités ména- 
gées par le premier travail. Les sillons tracés par les dents de co grattoir oot, par leur forme carrée, 
l'avanta^ de rek-uir k couleur beaucoup mieux que ne feraientlea canaux évasés que donneraient 
des dents aiguës (tig. 41 n). 

Qnoique les dente de notre grattoir aient nne lonpiienr de un mitliniètre, on ne devra les noyer 
qu'i\ niodie ilaiis 1» pierre, qoaud bien même celle-ci se laisserait facilement pénétrer, le résultat 
est sulltsiani aiuj>i. 

Le grattage terminé, on passerasur la pierre une brosse eu chiendent à brins longs de 6 à 7 cen- 
timètres, afin de déterminer h dmte de* meUeuka- élnwdées par la pimnîàre opération, et ne 
laisser que celles dontla solidité pourra offirir à la peinture dont on les recouvrira me.lMse in- 
biBîble. 

Enoollage de la pierre. Lorsque le grattage de k pîerra est terminé comme il vient d'être 
dit, on procède à l'encollage. 

Cette cpératian a pour cljet de préserver la peinture, de l'humidité intérieure, et d'empêcher 
en outre que, par suite de poroMié, la pierre n'absorbe tout ou partie de l'huile qui' entre dans 
la composition des enduits ; dans ce css, én eflirt, les parties solides de ces enduite, iqrant perdu 

(i) Voir, k l'expliaition de la planeke a, «e <|«ï est «lit an sujet de ce grattoir. 
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c« qm était leur lien, n'auraient plus aucune couiatance et n'olCniaient plua aucune garantie de 
aolidiié. 

n y a trots espèces d'encollage : la première consiste dans le mélange d'une partie (en volume) 
de térébenthine on poudre de 1" qualité (la térébenthine de Venise est la meilleure) avec quatn> 
parties d'essence ordinaire ; on doit dpriter ce mélatip^ deux ou trois fois par jour et attendre 
cinq ou six jours nvnnt d'en fnirc iisaiic (Voir la pl. 2, tîg. 41 m.) 

n s'emploir à i haiid. IVmr t'-vit»'!- tout accident, les matiéi'es qui compoBent ce Uquide étant t'ini- 
nemment intlaiiuiuililcs, on fait bouillir do l'eau et, après l'avoir retirée et éloignée du feu, on y 
plonge le vase dans lequel on a versé le mélange on question, et qui doit être eu terre émaillée et 
aaiia auenue Assure ; il &ut, pour que l'eau ne puisse s'y intraduire, que e» vase en âépUÊ» la snr^ 
face d'au moins S ou 0 centimètres. 

Qnand Tenecllage a atteint une température d'environ 30 degrés centigrades, on peut f étendre 
sur la pierre. On emploiie à cet effet une bonne Inosse en erina qui ne mue pas; on la passe avec 
soin tout indnbée sur tonte FétiHidue de h pierre et à plnsienn reprises. Si l'on remarque que la 
pierre abaorbe promptementl'enoollage, on reconunenoe l'opération le lendemain, le snifendcmain, 
et même une quatrième fds le jour suivant, s'il est néeeaaaire. 

On laisse sécher pendant an ninin s quatre jours, après quoi on proeède à un nouvel encollage, 
an nK^en d'une composition différente, formée de 4 parties d'essence ord'nmire et une partie de 
littiarge. Cet encollage s'applique comme le précédent, mais à froid (fig. 41 o). 

Enfin, pour pn'pnror le troisième eucolIap;i\ on mèlanp:»* rn portions égales de l'huile d'œillette 
et de riinilr de lia oi iliiuiirp. et on ojout*' mit' (juantitr di- n'iMisc et de blanc de zinc sufQsant-e 
pour doniipr an liquide la consistaiHe et in coiili'ur dn ini(d liquide, pins delà Ittharge qu'on 
aura pi èalabltjuienl fait dissoudix' dans une cortaiiic quaulilé d essence ordinaire. J^cs proportions 
respectives de ces difféivntes matières sont les suivantes : 

Hnilr d'fT>ilIi>tti; 250 grammes. 

llude de lin ordinaire • ..... 2oO id. 
Céni-se eu poudre . ....... 100 id. 

Blanc de zinc 

Essence ordinaire 80 grammes. 
Litharge 20 id. 

Ce froisième encollage s'nppiiquc à froid, [lar deux roiiohes. quatre ou cinq jours après le pré- 
cédent; si la pierre est très spnnf:;içnse. on doulile' la qiutatité de ocruse et ou pose une troisième 
et dernière couche de ce même eucollage (lig. 41 p). 
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NfilUiie SBiuioiiBflnHr d^we manière positive le temps néoeaaaira pomr qoe ca troiaaàme eneolhg» 
•niveàparfottedeMiiecKtîoii, car cela d^pcndi u de la localité où se trouvera la picrro en prépara- 
tido; mnisnnns pouvons affirmer que, dam les conditions plusdéfàFOrobles, ce temps u'exoédera 
pRs tr>'iit<- jours, et ({ii'il sera de huit jours nu pins liuiis de bomiflS OOndïtioils. I)aD8 UHOB les CAS, 
la veutiiatiou sera to;yours utile pour hâter ce résultat. 

Enduit. — C'est sur la pierre ainsi prépann» rpie nous appliquous l'enduit f^i^ni^ral incolore 
OU première hase, dont la cutnposilion est douuéti au uhapiU e précédent sous le nom de base forte, 
et qui est destinée à recevoir la première ébauche. Il est inutile de lut donner une époiaseur de 
pihit d'ut» aUlimètre, bien lufBnMte pour asaurer tout l'eSet TOidu. On devra Tappuyer forfemieat 
sur la, pi«TO, an moyen d^une tradtet en ayant soin d'éiriter toutes ka nyvaes et stries que 
produit cet outil quand fl est mal manceuvré- La surface de oet enduit devia être parfaitement 
' plane- 

Viom disons plane et non pas lisse, car il est in^penasMe, au contraire, pomr garantir Tadlié» 
renée des eoidewrs qui k recouvriront, queeette sorltoe soit hérissée de petites aspâritfia analogues 

à celles qu'on donne à h pierre au OBogren du grattoir. Oa peut facilement produire ces aspérités en 

c/ajDoton^ aussi légèrement que possible, avec une brosse en chiendent à brins courts et un peu es- 
pacés, l'enduit en question, avant qu'il soit entièrement sec. Si l'on fait cette opération trop tôt. 
la pâte est molle et la brosse l'enlève; si on la fnit trop tard, l'enduit est durci et aucun effet n'est 
plus produit. C, est à l'nrtisfe à saisir le iiionu iit fax oi able. et c'est chose facile. 

L'importance de ne Lj-avaii esta&*;ez ^:iaiide j)our que nous recommandions aux artistes de s'en 
charger eux-mêmes, quelque répugnance qu'ils aient à se livrer à une besogne aussi mesquine, 
ou au moins d'en surveiller attentivement l'exécution. 

Gda fiât, on laisse séeher oomplétement Tenduity et l'on procède à l'ébanclie du SDfjet. 

Emlnit coloré «h silhan«tta. —Oa peut, ainsi que nons ravons déjà indiqué an chapitre II, 
aubsiitofir à cet enduit incolora an enduit coloré fbrmant une sQhbaette du siqet, et tenant lieu 
de première ébanche. Losiqet étant dessiné sur la pierre encollée, on pose le» mastea de mime 
couleur aux places qu'ellea doivent occuper, en ne tenant compte que des teintes et dend^ldntea, 
et laissant pour rdMndie avancée les reflets, fondus, lumières, ainsi que les détails minimes. On 
se servira, bien entendu, de la même base n* 1, dans laquelle on introduira les couleun voulues 
en poudre fine. 

Si l'enduit incolore peut être posé par un ouvrier, c'est rnrtiste aeul, on le comprend, qui peut 
se cluurger de l'enduit-silbouettc; il posera à la brosse la pâte colorée qu'il appuiera ensuite assez 
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fixtemeut avec les aatiki repréwntéa (fig. 46). L*emphtf «n mAme uangB dn eoutnuopd^ est 
lAwné pour la pemtnre sur tdk. 

Cet i^ipaieiiiait n'étant pns aussi complet que celui produit par une truelle, il ne sera pas néces- 
saire de faire subir à cette silhouette l'opération du clapotemeut; la surface présentera sufiisam- 
ment de rugosités pour retenir les matières qui lui seront superposi'es. 

L'emploi de eet enduit en silhouette a le double avantage d'épargner du travail à l'artiste, et de 
garantir, eu cab d'uccident pjirlielet superficiel survenu à la peinture, au moins la conservation de 
l'ensemble de la composition. 



Emploidea hmw». — Le premier enduit posé, s'il efllinoolore, on procède à là. prandtee éboa» 
die qui «e bit» dans les civconstaiiei» ordmun», avee la base n" 2, puis on passe à V&tmd» 
anranoée avee la base n* 3, et enfin on teimine avec les conleun paies sans addUâon de base. Si' 
l'enduit fonne alhooeUe, on est dispensé de la pnaaièie ébavehe que remplaee cette sithooette; le 
reste se Ikit comme dans le premier cas. 

- Dans les dimz CBS, si klocaUté où est placée kpeîntorepiéseiile de banneaoonditk^ 
valion, les ébanebes peuvent être fiiites ai réduisantàla moitié d'abord, an tiens ensuite, la propor» 
tion de base annexée aux couleurs; onconserverale mAme ton au mélange, en foisant varier d'une 
manlèie convenable l'intensité dos oonkucs en poudre dont il sera fait usage. 

Des couleurs en poudre. — Sans rt^péfer ici ee que nous avons dit au cluqiitre des Clauses d' al- 
tération, t4itiehfint l'emploi des couleurs en poudre, nous raiipcllcnnis I iiujiortance tonte spéciale 
(juc nous attachons à ( et emploi, qui^ à la fois pour noua une garantie précieuse et de lasoli" 
dité et de l'éclat de la peinture. 

De TappaienMnt. — Un conseil mm moins inqurtaut, et que nous avons déjà préaentâ em 
quelques mots SU piéeédent chapitre, est edui d'appiqrer les ooukun dès qu^elIes sont posées, soit 
sur lapiore, soit snrk toile. Ce travail se bit au nuyen d'outils dont nous donnons la figure et 
l'explication à la fin de eet ouvrage H, fig. 46). L'«q[»puiement des conleun était, nous en som- 
mes convaincu, pratiqué par beaucoup de peintres anciens; mais, serions-nous là-deasus dans l'w- 
Nur, nous n'en insiaterifma pas moins vivement sur son utilité incontestable pour noua, surtout 
avec nos bases. Les divers âéments de ces bases sont |iar ce moyen fixés et unis itluaintinoement, 
ils adbèrentplus complét<nnent aux ooips sur lesquels ilsaont appliqués; enfin les couleurs appuyées 
ne craignent plus ni la gerce , ni le craquclage. 

Cette opération est en outre bcile; elle peut se faire aussitôt que les couleurs sont posées «m 
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une houre après, et davantage lui'mc ; déplus, elle n'a pas riTironvi'iiinit qu'on pourrait frahiflrc 
d'abord, d'étendre Jcs couleurs appuyées sur teilt s qui iiout coiitiguë!», et d altén i- ainsi la imauce 
et la fraicbcur de celles-ci : les teintes les plus délicates demeurent jusqu'à leur Lord extrême aussi 
puras apirèi qu'avant 1 uppuicmcnt, et il suffit d'essuyer Tontil, qui, par suite de U pression, ex- 
prime et retidaf un peu del*huile que oantieonentleB conleun. (Vuycz pl. IV.) 

D n'estotilB d'appuyer le» oauleun du fini «luc si la pemtore doit être rendue mate par les pro- 
cédés que nous doimoiis au chapHre V. 

Les cpémtMHM que movs venons de déeriie dans les pages précédentes, en ayant plusparticu- 
fièraoenten vue la peinture surpiote (1), s'appliquent, pour la ^part, àlatoilè etaubds. Noos 
aOeos vdr, dans k chqiitre snivsntf les psépaiations et prtoputions qiéeisles que nous proposons 
pour les pdntores autres que les peintons munies. 

(i) Les procédé» que nous avons pK-iientéii sont entiénMueni applicables aux statues en pierre exposées à toutes le» 
intempéries. Miies ce couleur on mogren de dm huas, dies sont ami imllénlilMqD'à l%lériear de» vonumcnto. 
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CHAPITRE IV. 
PEINTURE SUR TOILE ET SUR BOIS. 



Des toiks. — Nons «vous Mmunairemeiit indiqué au èbapitre dn Cbumb d'avurieà h* quialitéa 
prîndpale» que devait présenler one toile préparée par ka procédés aetudlement m unflie, en tn- 
noofant qaa noua noua réservions de donner nn moy«n propre à «Murer anz toik» une oooaerva- 
tion et une durée qu'on n'nvnit pu jusqu'ici leur garantir, même en observant rigoureusement 
toute» les conditions requises. En efiet^ quelle que soit lu qualité du tissu i t (!<' l'i mliiit dont il est 
recouvert, on n'a pas su jusqu'à ce jour mettre In face postérieure des toiles à l'abri des variations 
atmosphcrifines et de l'action délét<"'n' df la poussière, des insectes, etc. On n'ipiiore pourtant pas 
que les fils iTuu tissu sont hygrométriqui s, c'est-à-dire qu'ils s'allongent ou se raccourcissent en 
raison du plus ou tlu uioiiis d'humidité de l'air ambiant, effet éviileauueat perairicux pour la 
cûuieui- adhérente. Ou taài pareillement que ces mêmes fds deviennent cassants par l'actiou pro- 
longée de la séchci'esse et de la poussière. Il faut (jouter que l'enduit apphqué sur les toiles eat 
composé de Umm» de oéruso, que cette matièn- peut se notràr sonaraetioii de certaines éunnatiom 
qui^'infiltrenipar le ré8eau.de h toile, et qu'il y a dëa lorsdan^ deiepouasage de oette teinte 
noire au trarers descouleors superposées. Enfin les désastreuses avaries causées par les insectes 
de tout genre sont à eDes seules aussi redoutables que toutes les autres réunies. 

Pri^ralion dcatofles. — Or il est plus que rare que des peintures soient placées dans des oon- 
ditîons aaaot excellentes et «itretennes avec des soins aaaes par&ils, pour qn'dles n'tûent plus à 
craindre aucune de ces causes de destrnctiOD auxqueUes les laisse exposées le mode actnel de 
préparation des toiles. Noussommea donc autorisé à dire qu'il y a au moins utilité à chang<;r cette 
préparation et à la remplacer par un .système combiné de manière à parer i tous les dangers prévus. 
Void celui que nous ont loumi nos recherches. 
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Face antérieure. — NfHis rempkçous l'euduit de blanc de oéruse par une couche d'une 
composition ainsi formulée : 

' Pondx« 4« Ittiil . 2 ptriiet. 

Covpt sofidoB Carbonate de ploml» ptédpité. .'2 — 

. Blanc de zinc. ......... 2 — 

Huile de lin S partiea. 

— mite ....... 2 — 

Essence ordinaire . 1 — 

Vernis à tableaux. 1 — 
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Larsqu'on « broyé flAMmlik Je* oofps solides^ on y qoute les ooi]» liquides dans nue 
pnportiAii tdk qne la pète ainiî formée soit un peu plus coulante que celle de» oonleun 
en tubes livrées dans le commerce. 

Od a préalablement imbibé le canevas d'hnilc d'œillettc, afin do l'cmij^cher d'absorber une 
trop praiiJo quaiitît*'' <li> la inîiliAre grasse contenue dans notre préparation ; trois ou quatre 
hcuics après que cotte oiiér.ilioti est terminée, on appliqm» itolfv enduit avec uu couteau- 
palette peu floxible, et, rctuiiniaiif. aiissiU^t la toile, oa rive, pour ainsi dire, cet enduit en 
('tnlaTit avec le couteau toutes les petites aspérités formées par la pâte infiltrée à Lt-avers 
le réseau de la toile, * 

Face pMlérieiiffe. — Huit jours après, environ, rendnit étant à peu près sec, oo. recoorre 
la tu» postérieure de la toile d'une nonvdie substance eomposée comme il soif : 

Fondre de Dhil 1 partie. 

neo de PMme. 1 — 

CSirome n* 1 1 — 

Céruse' et Mane de sine (partim égales). .1 — 
Ces corps sont mélangés et broyés ensemble ; on igoute ensuite à la masse un liquide 
fonné d'huile (rieîllette et d'huile de lin ordinaire en pai-ties égales, plus d'essence dans la** 
quelle on a fait dissoudre de la térébenthine en pf^udre <lan8 la pi-o^wrlion de deux dixièmes 
et du verni«i eopal pour un dixième. Lb quantit^^ de liquide doit être telle que la pâte soit 
de moitié pluii tluide que celle du premier enduit. On se sert, pour l'appliquer, non plus 
du couteau, mais d'un pinceau plat : on nppnie en.suitc avec le coutcau-palettff. On aura 
.soin d'étendre cet enduit sm* le rebord du Lois oii se trouve clouée la toile, ainsi qu'entre 
celle-ci et le châssis, pai-tuut où il sera possible d'iutroduire le pinceau, afin de ne laisser 
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aneune partie d« tiam aeceasiblâ «nx pemidenMs inffuences que nous avons dtéa» plus haut. 

Si l'aitiste tMMiTB trop loi^pie k pneoiière partie de eetta «piratian, il poitt», à h rigueur^ 
se serrir de toiles reocniTertes par te maroliand d'une seule couche de Uane de eéimse, de 
manière qne les rugosités du tissu ne soient pas eflkoées. Motre enduit s'applique» aisé- 
ment sur cette surface et le travail sera sen^'Iilnnent plits fadle. 

Hom ferons remarquer quf, malgré le doubl(> enduit dont les toiles se tKMlvent tÙMuA 
revêtues, les matières emplny<^cs dans la composition de ces enduits les rendent assez flexibles 
pour permettre d'enroulé i' Ifs peintures sur un cylindre d'un diamètre très-reslmut, de 
10 ou lë centimètres, par exemple. 

Iles bois. — Nous ap^jUijumis un système analogue à la préparation du bois pour la 
peinture sur païuieaux ffv^. 43, jil. 11). 

QueUe que soit la uatuii; du bois (nous recoouuandous avant tout le chèue >ieux et très- 
see), on conunence par y passer diagonalenùmt et en denx sms opposés nne molette en 
acier à dents sîguës (%. 44, pl. II), destinée à pratiquer à la sur&ce da bois des cavitéa 
et des aqiéritéa dont l'efFet} ^nai que noos l'avmis tu pour la pierre, est de retenir pins 
fiwtement Tenduit qu'on y appose. La nature fibreuse des bois bit que l'ussge de cet ins- 
trument n'oilbe pas, comme noos FaTons fait remarquer au ^éeédent diapitre, rinoon- 
vénient d'airaelier et de désagréiger les molécules du cwpa sur lequel s'ezeroe son aetiain. 

Gela ftùt, et avec le premier encollage employé pour la pirare, on iml^ le bois jus- 
qu'à ce qu'il refiise d'absorber. Puis, et après quatre ou cinq jours, on applique sur la 
bce postérieure une Goocbe du deuxième enduit dont nous isisons usage pour la toile, en 
ayant soin de bien l'appuyer. 

On recouvre ensuiti* la face» du panneau qui doit l'ecevnir la couleur avec le premier 
enduit, auquel on donin- une « jinissenr (Tcinlifjn un di»mi-milliuiètn^ et qu'on appliqtic iivec 
soin; on revêt de mt^iiu- la traiu li<- du Ijois qui se trouve ainsi garanti dam toutes ses 
parties comme \nu- uni' couclu; île pierre. 

Âu buut d'une quinzaiue de jours, on peut commencer à peindre sur le hoin ainsi préparé. 

L'emploi de nos bssea pour ta peinture sur toile et sur bois est le même que pour la 
peinture sur pierroj si ce n'est que l'usage de la base Ibrte n'e^t pit^c jamais néces- 
saire, les toiles on les panneaux n'étant pas, en génénd, destinés à être placés en des 
lieux trop défovoraldes k leur conservation. Si pourtant une toile sur laquelle a été bite - 
une peinture imitant une fresque doit être apposée sur une muraille chargée plus ou moins 
d'humidité, il sera bon que la base forte soit employée au moins dans la première ébaudie. 
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CHAPITRE y. 

DU MATÂGË. 



Lbk ooaknn ooiii|KMé«s et employées comme noiu l'avonR dit dans les chapitrM précédants 
«onaerfeiit un «efbt qui peut être wtiaSHe et qu'on évite en général dam la peinture à. 
fireagoe. Nous aroos diraché et tnmvé on mo3reiL de le flûre diqiarattra sans modifier an 
rien noe procédés et p«r la seule iqpiplioation eor les «ooIeMis d'one matière qui n'en altère 
ni la fraldieur ni Fédat. 

Tanna à naler. — On prend 4 parties (en poids) de dre viergie, 

3 id. d'huile de lin épurée, 

1 id. de vernis à tableaux^ 

5 id. d'essence rectifiée. 

On fait fondre la cire dans un poéJon en porclain»' : o?i ajoute, dès qu'elle est fondue, 
l'huile et le vernis; ou hiiss*' cuire w mfMangp .lu hiuu-ni;irif, en maintenant l'eau bouil- 
lante, pendant dix ou douze minutes ; on retire le vase et oii ajoute l'essence ; ou nièle le 
tout avec une cuiller en hiih lI ou veise dans un bocal sans gorge avant que cette pré- 
paration commence à se figer. La substance ainsi obtenue doit avoir, refroidie, l'aspect et 
la «ansistanoe de t'huile d'dive figée ou du saindoux. 

D'un autre oèté, on prend neuf parties (en poids) d'easenee radifiéè, et nue partie de 
Uane de baleine on aperuacéli lApé on coupé très-mmu ; on ihit fondre au bain-marie le 
^Mninaeéti. Att«it6t qu'il est fiquéfié, on i^oate l'eaaenoe et on laisse le mélange cinq ou 
flx minutes en l'agitant ainsc une eniUeir en bois; on verae enaaite «m nn bocal préparé. 

Ce liquide aert h disaondre la matière cérense dont la oompoaitioa est indiquée plus 
bant : cette diasointion doit avoir l'apparence du lait. 
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Aussitôt qii L-lki, sont faites, (xs compositions doiveut èti-e Men closes, sépari-ment, avant 
leur tiutier refroidissement ; elles peuvent le eonflerrer plnstevurs mou nus altântiiOii. 

Dhib cet on p«tt déjà employer Mite pfépontioA au natage des pebtoNB, mab 
«De jette comme une trèa-Mg^re gaie lur les ooulean et leur enlève quelque peu de leur 
intenaité; «a peut alon, en prévision de eet affiiibUsoement (UnemQile m ropération est 
]»ien faite), doonw aux tons une plus grande valeur. Ibis si' i cette eompositioii on ajoute 
une couleur en poudre, la même que cette que Fou veut rendre mate, le résultat sera, 
obtenu sans que celle dernière soit en rien modifiée (Qg. Ii2). 

Flaisons remarquer, avant d'indiquer la manière d'emploiyer eott«> substance, que la prépa- 
ration doit en «^trc faite avec beaucoup de soin. On comprend, en effet, qu'une trop grande 
fpiantité de cire rendrait le liquide opaque et qu'une [iroporlion trop forte de vernis ajou- 
terait aux f'ouliMirs nu brillant uoiivi'.iu ui lifu ilr Iimu- ciilcviT fclui qu'elles jKJSsèdent. Cette 
composition a i\U' ctudit'e et calculée île maiùèi'e à reuiplii' li s conditions voulues sans 
senter d ineoavénient.s, et ce n'est qu'après bieu des essais quon est parvouu à l arrètcr 
définitivement (l). 

Nous venons de dire qu'on devait ajouter à notre préporutiou des couleurs eu poudre; 
lies couleurs dtûventètoe en poudre imi[>alpable, mélangées et broyées avec une molette en 
yene sur un marbre bieu pi-opre. 

n est nécesB^re de préparer autant de feintes qu'il en existe sur le tableau qu^on se pro- 
pose de mater, sans pour oeta s'attadier à suivre toutes les nuances d'une même teinte. 
Ainn, s'agifr-il d'une draperie bleue, ilsulBia, quelles que soient les variétés de ttms qu'elle 
présente, de la recouvrir de la même mixture uniformément colorée en bien. 

Cette mixture s'applique à froid , par n'importe queUe température, au moyen d*nn pinceau 
de blaireau. 11 faut éviter que quelques gouttes nie tombent sur des parties d'unr nntn> niMOKe; 
si cela arrivait , il faudrait enlever ces gouttes avec une petite éponge fine, imbibée d'essence 
rectifiée , et sécher eusuite la place qu'elle occupait avec uu linge blanc non pelucheux. 

Tampoiinage. — Dès que la pai-lie qu'on veut mater est compliMctu» ni ( iiiluit ' de mixture 
( t uvimf tjn'clle ait eu le temps de sécher (ee qui n'a lii n qn Cnviion ilciix j<inis après) , on 
procède au tumponnage. Si le déluil qu'où veut rendre mat est asbc/. t ousidi raide pour qu'on 
craigne d'en voir léciier une partie avant de terminer f opération qui , en ce cas , serut à relaire , 
on peut ne le recouvrir que par [jortions aussi bubles qu'on voudra , pourvu qu'il se passe quelques 

(i) Cette espèce de venais aa«H» de puimnoe pourreodmuta les vernis eoqilajFés dans la arts. 
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minutes entre la pose de cet enduit ot la suite de i'opM?rati()n : les reprises n apparaitroot pas. 
Si accidentellement une partie recouverte de la siibsbiiice à luiiter avait ^ehè avant le tampon- 
nage, on pouirail, pourvu que ce fût dans uu coui t délai, l eiilevcr au moyen d'une éponge fine, 
imbibée d'essence rectifiée : on essorerait ensuite avec un linge fin. Ce ll'Mt que vingt-quatre 
hiorai après qu'on devrait , & eette plac^ , rupiendre le metage- 

Ottdoit M servir d'an tampon en Tieitte toile, fine et nra pelneheiue, g»mi modéiément de 
vieux moroeeux de nounéBne. 11 «et indùpaiMUe d'avoir un tampon pour diaqae trinte, et 
fenr ^raasenr ddt vaiier snivant VMendoe dn dttail dont on s'oeeupe. L'arlute devra prêter 
attention à ne pas tm» porter le tampon «nr une partie vmnne difGSnnite de teinte. 

Le tampMUMge doit s'eséentor avec pîréoanlien et en fknppatit aaws léflftrement. On ne doit 
pai tamponner à la même pkoe jusqu'à ce qu'on ait obtenu nn matage complet; il est nécesmii»» 
au eontraire , d'attnquor vivement et presque «mnltanément toutes les parties de la suiiaoe à 
mater : cette surfaco doit être asscr restreinte pour que le temps employé au tamponnage ne 
permette pas aux autn-s iiarties de sécher avant la fin de l'opératidii. On repasse le tampon à 
plusieurs reprises aux mêmes endroits jtisqii'à rt' qu'on snit |ifirvcnu à un résultai sjitisfaisant; 
mais il faut se garder, cela fait, de continufr le tiiiiponuagf , autrement il se produirait des 
petits points plus ou moins opaques qui voili^ruieut les couleure. 

Si la surface à mater est trés-pi titc , on s'arrête après deux ou trois coups de tampon ; on 
reprend au bout d'une minute ou deux et ainsi de suite juiiqu'à la fin. Ou peut , dans ce cas , 
remplacer le tampon par le doigt recouvert d'un lii^ Inen tendu. 

Bradant le travail du mata^J'artiBted<)it tenir dans ta main gauduimitngB Uan^ non plo- 
dieux destiné à-casiqrer le tampon , œ qu'on ne doit pas négliger de fidre lorsqu'on a firappé cinq 
on six coupa an plus \ cette précaution est nécessaire pour enlever la die qui , prise et renvoyée 
attemalivenient par k tampon, s'y pelotonne-en petites masses, dont une partie se fixeiaitsur 
les couleufs si l'on ne pranmt soin de les liMladier du tampon. Dans k cas o& quelques-unes de 
ces petites agglomérations se fixeraient à ta pdnture, on les devrait, «ikvw de suite avec une 
pointe ou des pinces de Bruxelles et absorber avec un petit fragment d' éponge fine la gouttelette 
d'huile qui demeure après cet enlèvement , sans quoi il reste un point brillant , semblable à un 
petit diamant ou à une pailktte de ooukur, selon que c'est ta cire qui demeure ou ta place hui- 
leuse de eette cire. 

Dans le cas où les aspérités dr !n fouletrr nr permettraient pas au tampon i uli ver la rir»' 
existant dans les interstices . on remplacerait le taiiq^on par des fra{;meuts d epouge fine. Le 
résultat qu'on obtiout pai ev moyeu est si parfait que nous n'aurions pas hésité a eu conseiller 
l'emploi exdusif , si cela ne devait entraîner des dépenses assez considérables ; cai*, outre le prix 
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tl'mimt lie léponge, ou &ait que l'éponge durcit en se séchant, i t ne saurait servir deux fois 
lorsqu'elle a été imbibéi* d' esscuce. Cependant nous croyons nécessaire d'employer ce moyen 
pour le Matftge des pirliei les plus importeote» d'une peinture , comme les chairs, les orueinents 
et attirée détails briltanli. 

Noue feooaunanderone aux artistei de ne jamais coilorer la mîztura avec des oonleun i Thniie 
broyées à ravanoe , soit par eux, sott par le mueiiand, et de ne fiiire usage que de coidennen 
poodie } en ayant soin de n'op^r le mâange qu'an moment de l'employer. 

Eniésomé, lès opérations du matage sont les suivantes : on prépare : 1* la dre , 2* l'essence 
au bkne de baleine, suivant les formules données ci-dessos ; on mélange ces deux préparations 
et l'on Inorâ le tout à la molette de verre ; ce produit doit avoir, nind que nous l'avons dit, la 
eonsistance et la teinte du lait, s'il est bien réussi ; on ajoute la œulcnr en poudre et l'on broie 
de nouveau avec grand soin ; conini»» cette addition de matière solide a diminué la fluidité dn 
tiii'Iiui^', on le ramène i son état primitif par l'introduction d'une quantité suffisante d'essenoe 
au blaiir f1(» baleine. 

Si Ton l'inploiele liquide ainsi obtenu de In manière et avec les soins indiqués plus haut, on 
airivera à un 1 1 snitat ron)plétemeut satisfaisant. 

Lorsque lu (^uui^josition pour matngc est complète, il est nécessaire d'en ùùiit usage le 
jour même de sa préparation, sans quoi elle prendrait un reflet que, quoique léger, il serait 
difficile de &ire disparaître. Ht», lorsque la composition céreuse n'est pas énoore diisonte dans 
l'essenee au bbme de baleine, on peut, dans un vase bien clos, la oonserrer intacte une année 
an moins. 

■ 

DéflMtagel — Si l'opération dn malage , par un motif quelconque , n'a pas réussi , ou si 
quelque avarie est survenue qui en a altéré l'effet, on peut la reprendre , mais nn mois seulement 
ifirès le premier travul. 

. Les.siibstanœs à employer et leur amalgame ne varient pas, si ce n'est que, pour éviter de 
donner à la peinture un aspect blafaixl , il convient de forcer quelque peu la [MX>portion de cou- 
leur en poudri' tjd'on ajoute k la mixttii o. 

Ou pi oci-de avant tout au dématagf ni passant sur lasin-face, légèrement et avec la plus grande 
précaution , uno éponpe fine iniliilx'c d'i'sscîicc l'ectiliée , niaif? assez piiriï*''e pour n't'-tre qu'humide ; 
on pas.se une uu dcu.v fi>i.s celtt' éjionge a la nième place pour di'-tremjier la uialiei-e qui a priiuiti- 

vemcnt servi à mater; ou y revient encore quelques instants après, jusqu'à le qu'un mhh la pein- 
ture reprendre son premier reflet. A ce moment et an fiir et à mesure que ce reflet reparaît, on 
essuie avec une éponge sècbe la partie redevenue IniDante. On la?e l'éponge dans ressenoe dès 
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qu'oa iLuiarcjnc qu'elle est trop chargée de la matière qu'on enlève , et l'on doit toujours prendre 
garde qu'elle ne coust'i vc aijstz il'csHence pour détremper les couleurs. 

11 Mt bien entendu que , quelle que soit la 8ut»staucc sur laquelle la peintura ait été exécutée , 
picvre, toile on bois, les procédés que nona venons de décrira août apfilioabliea dana lear eniier et 
aana aucune modifloatîoa. 

lÀmÊÊge. — D est un autre mofm de randra les ooideun matea, nuoB qui exige ploa de temps , 
et des «oins minutieux ; nous voulona parier du limage- 

Le travafl oonaiate i promener sur les ooidenra, loisqu'dks sont parfiuteoMMitaMbM, une lime 
couibée et à stries fines, en usege dans la sculpture. II font, pour mener à bien cette opération, 
une grande légèreté de main ; en effet, on ne doit enlever que cettt? espèce de vernis que forme , 
en se sécbant , la très-mine^' couche d'huile déposée , pai* transsudation lente , à la surface des 
couleurs , sans attaquer les couleurs elles-mêmes. 11 faut brosser souvent la limo pour vider les 
Ktrii-s qui s'cmpiiaseut facilement et qui empécsheraicut l'outil de mordre couveuablemcnt 
i8, pl. II). ■ 

(!e proi-rdé , bien apj>liqué , donno un n'siiltat qui scriiif s;itisl'iii>iiiit et nous n t.ii .r.iinjii.^ peut- 
être pas ciierché d autre , &i uuus n'aviuix:» rt^^unuu le daiigei' en même temps que les avantages 
qu'il présente. Si, eu effet, il donne aux couleurs tout l'éclat et toute la fraldieordfi^ràbles, en 
ne leur laissant aucun reflet, il &nt reocmnaltix* que ce travail exig<; une délieateMe et une sftreté 
de main tout exceptid'nndles, sans lesqudlcs Tarliste connaît le risque d'altérer plus on moins 
sérieusement les effets de la peinture, surtout dans les finesses. 

D'un antra oAtô, Fespèce de vranis déposé par rhuHe i la surfine des couleurs est pour ceUes-d 
(quant au fini dn moins) une giarantie eontre les actions extérieures, garantie que leur enlève le 
limage. En outra, le limage né serait guèra ^iplicable qu'aux peinturas murales, à «auae de la 
pression qu'il faudrait exercer sur les toiles. Aussi continaerons-noos, sans exclure cependant œ 
dernier pi-ooédé , à conseiller de préférence l'emploi du matage à base de cira comme présentant, 
en définitive , une plus graiidc somme de eonditimis avantageuses. 



TROISIÈME PARTIE. 



CHAPITRE VI. 
DES COULEURS MÉTALLIQUES. 



Nous dirons quelqtics mots .seulement sur ce sujet en avertissant qtic nous ne les •dressons 
qu'k ceux de nos lect^'urs auxquels la pratique de l art est jm'U familière. 

Dans les pciutui-es sur toile ou se contente toi^oui-s il'imiter l'or et l'argent au moyen des COUr 
bim les plus propres à amener oe résultat, mais il n'en est pas de mAm àtOB 1m peintiim à 
fi(«Bque, surtout pour les svgets religieux, où les vâtenieats Mcerdotanx, les olgeteet omuneBte 
dm caUst cte- demmdunt Tonploi des mâtiiix eux-mAines, Tor piincipaleiiient, qu'il Mntliroiii 

OttOMt 

Nous ne nous raiipeloiiis pas a-voir tu, dtns ks oompositioins d'artisleB £c«nf«is du moinSf For 
employé ntrenient qu'à Titst de poielé, e'esUà-diiS en «plais; H en résulte qoe, pour la xepié- 
santaBon ^nn oli|}ai arrondi, k point mlnnû^ vive est le seulob Tor soit «ppliqné; le raate est 
lundn par des couleurs; de mâme pour les tissns d*ar, les parties ssiliantM des plis 

reçoivent seules le métal. 

On ne saurait mieux faire, à notre avis, que d'uniter, à ce sujet, les peintres chinois, qui 
savont si Imn rnf'>langcr l'or aux eouleui-s les pins vives sans qu'il y ait altération de part ni d'autre. 
L'examen de rmiineaux chinois que nous avons eus longtemps enliv les mains udiis n fait recon- 
riaitrt; que kâ ^>eiuti*es de Chine avaient deux manières de faire usage de l'or, 1* uiélauger le métal 
è la couleur, 2" passer sur l'or des glacis colorés. 

Dans le premier cas, l'amalgame se lait sur la palette : il faut ue mettre que la quantité de cou- 
leur nécessaire pour ajouter à l'or la nuance voulue, sinon l'or serait absorbé et la teinte salie. 
Llniile de lin épurée, ressenoe rectifiée et le vwnis à tsUesuz sont ks senb liquides dont on 
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doim M nrm. H faut «nir ioiB ds prendre de tm de p et Êt^ kn qnifilé «t de le liroyer séparé» 
< ment. 

L'or eobié par glacis doit être piéabUeineiit bnini; ke anileiu» doivent être bngréee impal- 
peUes, et ke teiittes ne tendrlenr valear que de réd^ 

tité employée, eer il fuit que b couleur demeure tnmperente etkÎMe veir For qa'dle 'leeoim». 

liquidée à mftrodmre flont : Venita à ib^ 
•fiée. Dene ee eeoond eas, lee fbmdas s'obtiennent avec un Ueireau plat et à eee. 

Nous ferons remarquer que, en raison de la solidité que noe proeédée assurent aux printnres 
(chap. n et suivants) on ne doit pas reculer devant le surorott de dépenses résultant de l'emploi, 
toi^ours assez restreint d'ailleurs, de matières d'un prix ('levé. 

Nous croyons inutile d'ajouter que dans les cbauchf s il ne sera pas fait usage d'or, nuiis seu- 
lement de couleurs propres i l'imiter, et que par suite le métal ne sera jamais uni à nos bases. 
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CHAPITRE VIL 

IMITATIONS DE MOSAÏQUE, ETC. 



MoMifBCs mr toile. — Vmoi tes «vsnta^es qu« présentent nm prooédés, il firat ndger le 

fàcttllé d'imiter,- à pea de finis, les mosaïques, sans rien sacriner, ni de l'éclat, ni de la durée 
qu'exigent (h?s sortes de eomposiliotu; par là le« édifices de province , qae k peu de ressources 



légère dépense et une grande fiicilité d'exécution, prendre part à un luxe qui leur est interdit 
juaqu'ià. ' 

Etidnit. — En effet, nous |)Oiivons cmm nter dis imitations de uio&Jiïques aussi bien sur toil«! 
que siii- pierre. Dans le pn^mier cas, ou c hoisira une toile forte, k trame un peu serrée et non 
soumise à la préparation ordinal^ d«s toiles à tableaux ; on l'euduira de la base n" 1 , c'c&t-à- 
dire la plus forte , modifiée dans sa composition ainsi qu'H suit : 



des villes ou des conuDUes oblige à laisser dépourvus de tout ornement, pourront, avec une 




ManedezincJ 4 — 



Huile de lin natnrdle pour premier hmy»^ Le moins possîUe. 
I Huile culte par l'artiste. . . . . 4 parties. 
Corps liquides ' Essence térébenthée. S — 



id. lithargirée ........ 1 




Ébauches et fini. — Quand l'enduit sera bien m^r . fin trji< ( ru nu erayon le sujet qu'il s'agini 
il i-M ( uti l , et sur ce tracé sera faite, à la bif>s.se fine et ;im'l- des couleui's à Iki.sc n"2, la premièiv 
i'kiut:he. On appuiera le« couleurs avec soin, surtout si la mosaïque doit occuper une position 
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verticale. Le-s couleurs ih- c«*tti' ébaiifhR devront éti*e ideatiqucment somblnihlf*. à celles que pn'^- 
sentera l'ouvrage Uni. Le travuil sli u teriniiié par <k'8 eoulems à huM'. n 'A et «-iitiu recouvert }>ar 
ilu vuruk copal, qui ci>t le plu» sulide. L'iuiituttou de aiarbrc' sera parfaite alim. U sera préfé- 
rable d'opérer le vernissage sur place; cependant ou jwurra expédier la mosaïque toute vernie, 
nm.en veiUai^ à ce qu'elle Mit paiiiHwiBBtièdMi'. 

Bnpbi dMj^MU. — Si la mdsalqiM «st destinée i occuper une poeition horiioiitele et doU 
être ftauUe m» pieds, il wra néoeaBaire que la couleur ait une épaisseur d'au moins un niUi- 
nètre. Pour être certain d'avoir dans toute l'étendue d'an tmYail une ^taïssenr wnilbmie , il sera 
bon .de se servir, autant qu'il se pourra, de patrons en carte de r^aiasenr voulue. Sur la carte 
chois» à cet ^et on dessinera les piimâpanx détails dn sujet à ezécater, on les découpa» et Ton 
appliquera ces découpures sur la toile ; toilt autour OU enduira la toile des coulenrs eODVQnsfaiBS, 
jusqu'au uiveau de la carte; onenlèvésa celle-ci, et on emplira de couleur l'espace qu'elle occu- 
pait. Ou [»eut, il l'inverse, commencer par remplir le vide laissé snr la carte par la découpure, 
pour ensuite appliquer les couleurs eavirounantcs eti les amenant au mèmeniveuu 1.^1 nature du 
dessin décidera lequel it eonviendra de choisir de ces deux modes d'opération, qui pourront d'ail- 
leurs t^tre employés «iiMiultanémcnt. 

On aura soin de toujours appuyer les couleurs fortement, et cela avaut d enlever les patrons eu 
carte ; aussi il conviendra de n'appliquer une couleur que lorsque celles qui lui sont eonfjgnia 
seront complètement sèches. Nécessairement leseonlaurs ainsi juxtaposées à d'antres dAofderonft 
un peu sur ces dernières; ces débords s'enlèvent ftcilement an moyen d'un lavage & fessenoe 
avec un Uaireau; oe blaireau doit être essuyé à chaque liMS qu'iLs'eniplit de eoôleiir. 

■ Lorsque le tout est sec, oa épure les contours avec les mêmes toutes, puis on pose des ^laeis 
avec des oouleoxs semblables à ccUes qu'on recouvre et awzqudiies on ^onta du vernis à tableau, 
oouuna d'aiUeurspourtoutealeacoufeurs Employées dans ce genre de travail. Enfin, on vinmit en 
temps opportun. 

S'il était resté quelques petites saillies dans la surface des couleurs , ou les aurait fut dîqiaraitre 

ou moyen de la lime courbe. 

Si une peinture ain.si effectuée est posée ;ivf>c .soin h. la place qu'elle devra occuper, on ne pourra 
la distin^er des pierres et marbres qui rcuvirouneront. 

Les mêmes procédés sont applicables tuix imitations de marqueteries, de lx)iset marbres divers, 
si CK n'est que dans ces derniers cas i' usage des pati ous n'est pas possible , à. moins qu'il ne s'agisse 
d'y figurer des iucruslatioiu d'oraemenis ou de lettrée. 
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Poac de» toiles sur pierre. — Ces imitations pratiquées anr toile ont favintagc de pouvmr 
ètn fidtes «D atdier et faeikiiieiit expédiées où befltnn est; seulemoent, si répaissBor totale de la 
eoubur attrintuninilUiiiitre, il neCniditt pas 

capaUes dekgefwr. Laposesarpîerien'offireaiBettiiedifliedt6:oiicreiuelapier^ 
taaàem d'au moins deux mîlUmètNS, sur une étmidiie égale à celle de la toile et de fonne 
semblaUe} oo la courre d'mie ooudie de la base n* 1, bien d^beée et précisément asMi épaiaae 
pour qne la toile puiase exaetemmi combler le vide restuiL ÂTant d'qipliquer oelle-d, on Sddiut 
sa fàee inttrieure d'une ooudie d'huile grasse mélangée de moitié dlniile de lin natmrdle. Bum 
enUMidu que cette toile a été revêtue de notre buse forte. 

On Truste exactement sur la pierre , et , après l'avoir recouTOTte de papier blanc , on y passe 
un rouleau assoz lon^ pour que ses extrémités portent sur la maijge de la pierre, afin que l'ap* 
paiement soit é{i;ai partout. 

II faut deux mois au moins pour (|ui' la tme < oiii|ii'isi- anm entre la toile et la pierre soit bien 
sèche et j)ermette de fouler aux pieds cette fausse mosaïque. 

li«aalM|iiC8'sinr fiem^ — Pour exécuter une mosal^H! ou quelque tiwfail analogue , uon plus 
sur toile, mais directement sur pierre* les moyens sont semUaUes : omcvense la pierre âmes pour 
- que la couleur nunéne son premier iiireBu; on FencoDe comme il' est dit an chapitre III, on y 
appiïqne une 1^^ eoudie de la base n* 1 , et le reste du travail est le même que edoî que nous 
Tenons de décrire. 

OnobtMmtdansoe cssune solidilé^i^ à oeUe de la pierre mime, «t eeriràement supérieure 
à eelle que ^^éaente Texéeution sur toile ; mais d*nn autre eM6 oe dernier mode vend la peinture 

inaccessible aux détériorations que subit la pierre elle-même, et de pfais parmes, oonime nous 
ravons déjà dit, Texécutiou en atelier, le déplacement à volonté, et cela non-soulemmt poin< les 
mosaïques, mais encore pour les fresques ordinaires; immense avantage, à notre avis, de l'appli- 
cation de nos procédés , et sur lequel nous ne saurions trop insister dans l'intérêt des arts et des 
artistes, et aussi de TÉtat. 




GflAPlTRË Vm. 

DE Li RESTAURATION DES PCIRTURES. 



n ne suffit pas d'avoir indif^iié aux artistes dis moyens préservatifs propres k garantir à leurs 
œuvt-eâ uue comervaliou parfaite lI uue diuûu iiiiaiitéti, il ue auîHl pas d'avoir âougû à l'aTenir, 
3 fiiut encore, s'il est possible, étendre nos procédés aux œuvres des temps passés, ou, s'ils 90iit 
inauffiBante, en iniaginer de houtbuix. 

Chrnoas flonmieR ici on préseaoe de dlfWwiUftt plm grandes peut-dire que oellee gué nous jm- 
•nu avoir enmontées d^; none avons afltfre à des tableaiix génénleDieiit aneîeiis, qu'on ne 
SMirait toudier qu*BcvBe les pins lespBOfaieiiBM préeentions, et les amtes qu'ib snJiiewnt ne oom- 
portent pw» dans h plupart des cas, d'ezplicaiioiw satisbiMntes. Car« knqn'nne toile a tnvecsé 
de longnee années sans éprouver la nurindre alténitioii, et que tout, à coup, sana cause immédialB 
el aceidoutf Ile , la couleur vient à se détériorer, on ne saurait attribuer ce résultat ni au travail 
iiioK-culalre de la matière colorante, travail depuis longtemps MCOmpUy ni àun vianque de soins 
de la part de l'artiste, car l'effet en eût été produit plus tdt. 

Or uu remède appliqué à un mal dont on i^ore la cause ne sera presque certainement qu'un 
remMe prôvi<5oire, qu'il sera nf^pessjiire de renouveler après un temps plus OU moins long : les 
exemples ne nianqncnt pas à ra[ipui de eo (jue uous avançons. 

Certx's uous souuiies loin de uiécouiiaîlre le talent très-recommandable avec lequel les artistes 
cliai-gés de la restauration de« œuvres des maîtres s'acquittent de cette t&che dâîçste; mais quoi? 
n'est-il pas évMent d jprton que ai l'on applique à la realawralion d'un travail avirié des proeédéa 
semUaldes peirt-ttre ou même inférieurs à ceux primitiveaMol eo^lojés et qui n'ont paa an 
aasurer Tinalterabilité de l'oenvre, il viendra un temps, qni ponna être proche, où de nouvelles 
restauralÎQoa aeront néoeaBairea, et cela auan bien aor les parties neuTM que sur ke parties 
aneieDnes? De plus, la nouvelle «oulenr, optant une partie de son huile et de son eaamce aux 
couleurs premières aveèl e sqoèlks elle est mise en contact , perd par cela même une notable partie 
desasqlidité. . 

n est doue dair .qn'un travail de restauration effisetué. dans «es eonditUms n'est pss plus stdide, 

» 
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ûnoD moins, que la peiutinv fthq[iMl« il est appliqué cl qa*<miiie «nmit, par miitet Vy «rrèter 
d'tuo ttumièM-défimliTC et le r^iarder comme le dernier mot de Vwct en cette {piestioii. 

On ne l'étonneni pas, ptr cooségnent, que nooB ayions duadié et que noua piroïKiBÎttna id un 
^Wtâme phu flatiafUwnt et dea proeédéa dont noua avona reconnu ka avantagea. Noua alionB lea 
e^qpoaer anednctement, en noua hornant aux caa do gerce et de chute dea conknn) lea anlrea 
genraa d'avanea étant obinemédîablea ou ripaittMes par dea mogrenstont à bit étrangère à ceoz 
qae nous avons en vne. 

De la gerce. — Apr«>.s le (léveruissagi; , qu'on doit faire de préfi'^rena; au moyen de cendre de 
charbon tamis4M?, et quand la couleur est bien séchée, on touche mw tittciition les parois di«s 
parties endommagées, afin de déterminer la chute des parcelles qui n'adhéreraient plus que fai- 
blement à la toilf , 

Cette première opéialioii terminée, avot- de l'huile d'œillette m«*lania;ée d'un quart de son 
volume d'essence ordinain; (l'essence r»*cLiiii'e est trop siccative), ou L'uduit toutes les iiiiiiurcs et 
les lacunes, tant au fond que sur la tranche de la couleur; on emploie à cet effet un blaireau an 
peu terme , en ayAit aoîn de ne lui faire afaeoilier qu'une quantité de liquide anez fûlite pour qu'il 
n'en reste pas dea petites gouttelettes enr le paroouts dn^pincceu. 

On ne deina, biim entendu , enduire ainn que les parties qa'on suj^paam pouvoir entreprendre 
et terminer dana k même séance. Si le liquide ae trouvait trop promptement absorbé , on reeom*- 
mencerait l'opération, maia en tenant le pînceaa encore moins garni de tiqnide que h première 
fois. 

Si dès la première application de ce mâange on remarquait un peu de ramollissement dans Ut 
pâte coloœc du tableau , non seulemmt on ne réitérerait pas, mais on devrait remettre an len- 
demain le travail de rest^iurution. 

Les {«rties avariées étant ainsi prépai-ées ù ireevoir de nonvi^llps matières, conviendra-t-il de 
pivndre des couleurs ordinaires, de qualité inl'éripnre peut-être à cdl»' di-s roultMirs prcmit'Tos, 
lesquelles pourtant n'ont ulTt i t qu'une ILxité i>ieit évidennmput iiisunisiintc Il scmbli' natiin l, au 
ctiiitraire, do rdier les {Mulies demeurées int^ictes au moj^eii ili- sulistuiic-'S aussi iiialtrraLles que 
possible et qui, loin d'être elles-mêmes une nouvelle occasion dtî de-structiou , soient pour les 
restes du tableau comme nn Uen iudeatmcttiile. 

Or, si les procédés présentés dans les diapilres précédents ont quelque valeur, n'esl-il pas 
logique de les appliquer, dans certaines limites , an cas qui nous occupe en ce moment? C'est en 
effet ce que nous proposons avee la JSerme éonfianee que les inipériences qui pourront être, tentées 
en oe sens viendront, par leur plein succès, lyouter i notre système un nouvel avantage. 
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Nous proposoTis (l'employer la i oiii|>osition que nous avons nommée base douce (voirchap. II), 
avec addition de couleur dans la proportion ilo cinq parties rnntrp qiîativ di» base. 

On n"npiilii]U('ra df vc m('>laii{gt> qu'une épaisseur assez fail>l<' jiour <|ui', lorsqu'il aura été com- 
priuié jiar raiipiii('-tt.'iut4.'i>, ioi surfiui! Mtit quelque peu inférieure à celle des couleurs. Les cou- 
leurs pures (préparées par l'artiste, uous le leooniaMuidoiis ici plus que jamais), avec lesquelles 
s'eiécuteitt le fini, viendront niTelcr ces deux sarfaees. 

Nom ferons reminiafir ici que noe Imms n'épnouvant, aprè» leur eppUcathm, ni retivlt, ni 
dilatation, ni aflUttement, le« couleiun en séchant dencttreront absolument telles qu'on les «ira 
Ifosées.ll est loin d'en être de même quand on fut emploi des couleurs du commeroe; les petites 
bandes de substance ocU/aée que Ton applique dsns les fissures qui eonstituent la gares sont elles* 
mêmes sujettes à in dètêrioratimis semblsblBs à celles auxquelles on prétend porter remède, et- il 
•rrire presque toiqours qu*dles subissent dans le sens de leur longueur un retnût qui produit des 
fentes triuiBvenaies, renouvelant ainsi le mal, si mèni<' il nr Fagf^mve. 

Six S4>niajnes ou deux mois après la restauration achevée, le vernissage pent être fait. 

Ce» diverses opérations demandent un temps msn lonfr, mais le résultat en est assuré, et les 
tableaux qu'on fait réparer méritent toifjoors la peine qu'où peut preudre pour leur oooservation. 

De la rbnte des couleur!». — i.oiïscjLi une peinture, sur pierre ou sur toile, se boursoufle par 
plaques plus ou inuiui» étendues ou se delaelie par éi'oilles plus ou moins considéraliles , la répa- 
ration en est plus que diHicilc et, quels qtie S(»ent les moyen employés pour la ramener & son 
étal primitif , les résultats en sont , eu général , peu satisfaisants. Cependant il n'est pas imposaible 
de nuTer renseniMe de la composition et même, si TaTarie n'est pas trop complèle, d'anifer à 
vne restauratioa totale. Voici ce que, dans «e but, nous proposons : 

S'il s'a^t d'mie peinture sur toik , et que cette tofle soit d'une aases grande dùnenrioD, on l'ap- 
pfiquera d'abord'sur unesurbee verticale, «mie et rénstante, afin que le timu n'ait pas è souflhnr 
de la pression qui, oonmie nous sllonsfe dire, smieseroéesnr la peintnre.I^ 
se trouve d'dle-méme dans ces conditions. 

On commencera par pratiquer sur la peinture avariée une espèce de sondage tendant à faire 
rcconnaitrc les parties soulevées et dont l'adhérence, soit à la toile, soit & la pierre, n'est plus 
oomi>létc ; on provo^^jut^ra mènie, mais avee une grande précaution , la chute des ]>orHons de cou- 
leur dont la fixité ne siM .iit [)as pertainc. On eirconscrira tous ces fragments par uiie ligne de craie, 
très-cxucternent. C<'In fait, on appliipieni sur chacun d'eux un papier végétal de môme grandeur 
et de même l'orme «ju ou collera avec de l'eiufiois blanc. Ce papier, qui est trauspai-ent, pei un Ltiti 
de recumialtrc, après qu'on les aura détachées, toutes les parties de la peinture. On laissera 
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sécher; {juis, avcf: tle petits ciseaux ii lames minces ut à U-aiicLaiit peu afiilé, on découpera les 
fragments, en suivant la trace de la craie ; on les déposera doucement sur une plancbiette et de là 
sur un châssis en papier blanr. ou mieux, sur un drap ctenclu à terre. 

Si après ce ti'ttvail il reste aur la toile ou sur la pierre des parcelles isolées, on devra en déter- 
miner la chute , elles ne sauraient que nuire à la suite des opérations. 

Lonqne k pierre, s'il s'agit d'un» pmnture miutife, mm été ainri min à nu partidloment, 
on riiiibibei» pu naot deux on tnrii appKGBtians d*uil mélange composé, par parties égales, 
d'buile de lia et d'enenoe tévébenthée. Deux jours après oa rendiiira d'one couche peu ^atsM 
dé notre bue moyeame (n* 2) k laquelle on donnera la eonaistanoe dea couleurs à Thuile (wdi« 
naivea, de madère qBL'éOe puisse être posée l la Inrosse. 

D*im, «ittre cMé, on passera sur la hao inlérieure des fkagmenls de peinture isolés une mis- 
tnre composée de parties égde» dlaniie gnwse et d'essence tenant en disaolutlcMi un qumt de son 
volume de térébentiline de Venise (en poudre). On amènera ce h'quido à l'état mucilagineiix. 

Lor!>(|ti'un fragment en aura été revêtu, on l'ainstera à la place qu'il occupait précédemment 
et, après l'avoir recouvert d'un fort papier, ou mieux, d'une carte, on le fi.xera sur la pierre en l'y 
q^uyant progressivement avec la main , qui devra parcourir toute l'éteodue de la partie fixée. 

Le papier végétii est ensuite enlevé jiar un hivaj^'e à l'eau. 

n est bien entendu que , pour éviter toute différence de niveau euti'e les parties ainsi rajustées 
et celles qui seront demeurées sur la pierre, on ne devra donner à l'enduit de basie qu'une très- 
minime épaisseur. 

S'U s'agit d'une peinture sur toile, les opérations sont ahsqinment les mêmes, à eetle difié- 
rence près que le liquide dont on imlûbsit la pierre avant de l'enduire de iMse n* Ssera rem- 
placé par un mâsnge d'un quart de térébenthine liquide de Venise broyée à la nudette, et trais 
qoarlB d'huile de lin ordinaire. Une seule couche de ce liquide est sufB§anle. 

Aépsnâoin des loilca. — Nous avons mmtîonné au dtapitre 1* les oanses qui amenaient la 
détérioration des loUes et, par suite, des pduitores qui les recouvrent : les variatioas de tempé- 
rature et te degré d'humidité, la pousdére, les insectes suitout} mab nous avons pins loin, au 

chapitre FV, exposé les moyens qn.' nous proposons pour se garantir contre ces divei*s agents 
destructeurs. N'est- il pas évident que l'applicatiou de ces moyens aux vieilles toiles est aussi focile 

et aussi efficace que pour les toiles neuves ? 

Eu effet, si la toile n'est détruite dans aucune de ses parties, malgré sa vétusté, ou n'aura 
qu'à la reeouvTÎr d'uni- ii.uche, postV au iiiuccau et appuyée, de la base n" 1; si la toile est 
coupée , détruite en plusieurs endroits et que sou adhérence à la couleur la maintienne seule en 
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pla«* , on posera sur les parties endommagées des morceaux de toile ncavc ou, au besoin , une 
toile fiUièrti comme rck se pratique, qu'on fixera au moyen d une couche delailldllMbMen''lf 
latjuuHe servira ensuite k nrvAtîr gi^nérnlempnt la face postérieure de la toile. 

D'après ^e. que nous avons déjà dit sur cette matière , il nous parait inutile de montrer l'avan- 
tage «le ces opérations. 

Bans oe travail la toile doit être étendue à plat sur un sol uni, et bien nettoyée avec une 



Le» moyens que nous propoMOS «K^MUMiit do raitoila^ et du maroailage , opérations qui, 
bim 4pM» «ondaitM «roc le plus gnnd «oin et par une a»m «xeveéef peuvent deroiiir phu (ud 
de« caows d'aTarie*. 

Ia ooilk appelée inanMdla eat&ite iraec le Térâlu de e<^^ 
dans PeMenoe qui lert à Ibb lacver; on bioye ce réndn et en en &it une pâte qui, 
d'huile et d'essence , n'a besoin de l'additioQ d'aueune nouvelle substance. 

Or les proportion» des liquides dans cette colle sont essentiellement variables : la qualité de 
ladite colle n'est, par conséquent, pas garantie, et son travail intérieur, son influence sur les 
couleurs peuvent amener des dWrionitioii» qu'on ne saurait pri'-voir. H serait pltis prutlent, 
dans ce cas. d'appliquer sur r.nneifmie toile une toile neuve qui la préserverait davantage. Mais 
alors nous revenons , sans hesitei', u 1 emploi de no« hiuses qui , comme on l'a vu, sont inaltérables 
par elles-mêmes et sans aucun effet sur les corps mis en contact avoc elles. 



•HT bois< avaries que peut éprouver une peinture sur panneau étant les 

mAmcs que celles auxquelles sont exposées les peintoxes sur piem on sur toile , les remèdes A 
lènr appliquer swont naturellenMmt mmhlaHwi. Nous n*«vons done à nous oeonuper ici que des 
délénorations du panneanlni-méme et des moyens pnqvrss i pan^yser les effets qui en ponmiit 
résulter pour la coudie de couleur dml 0 est revêtu. 

Si le panneau voile, il sufBnt de le placer dans un fieu très-humide jusqu'i ce qu'il ait r^ris m 
plénitude. On le retirera aosaitât que ce résultat sein obtenu, on Fessuieim et imToiduira d'une 
couche d'huile de lin mélangée d'essence de térâienthine (parties égales), avec addition de blanc de 
béruse et d'une pointe de litbargc, en réitérantsur les plai'esoùl'ahsorption sentit plus considérable. 

Quand le liquide aura complètement pénétré le bois, on recouvrira ce dernier d'un enduit de 
base n° î , d'une é[)«isseur d'environ un demi-niillim<^tre , qu'on fixera en l'appuyant avec le cou- 
teau [>al'lte. Cette opération se fera, le panneau étant posé du côté de la couleur sur un sol par- 
iaitt'uient horizuatni. On li' lais:>era dans cette position jusqu'à ce que l'enduit soit eutièremeat 
sec , c'est-à-dire pendant dix ou douze jours. 
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Si lo hois, ce est ùSfU'z liL-qiu-nt, est attaqnô par les vers, il y a deux cas à considt^rcr : 
Ifs jiiqùn s sont -t'IIcs récentes, on sf coHtentoia d imbiber le panneau comme il est dit plus 
haut, les vers si ii.iit fin^s par roWo iniiiii'i>.iiin ; rciidiiit de base viendra ensuite jînrt-iiUir l'avcuii' 
contre un semblable accident. Si, au eoiitruire. le bois est depuis longtemp.s pi«|ut', s'il est vet- 
moulu, on FimbibeTa comme dans le premier c», en {youUint seulement au liquide une cei*- 
taine qnanlité de baae'n'* I, OHea pour que aa oonsistance lui permette de pénétrer dana tous 
les petita canaux pratiqués par lea veia. Il conviendra de lataaer dana ces oanaiix la poudre qu'y 
ont déposée lee inaecles et qui aura pour «fiU d*empédier l'enence de pénétrer à teaveri le 
boia juaqn*à la oooknr. Daoa le cas ob eependant la iSbuleur ae trouverait bumedée par cette 
opération, on attendrait, pour continuer le travail, qu'elle fbt bien sicbe. 

On laisse passer vingt-quatre benres. Ou a préparé un panneau neuf, de la même dimension 
que Tancien; on Timbibe oomme celui-ci et, après le même inlervidle, on les enduit toua les 
deux et simultanément d'une COUCbe de la base n* 1 et on les applique l'un sur Tautre, besr 
contre base. On les charge modérément, mais également sur toute leur étendue. 

L'enduit, pri<( ainsi entre deux surfaces, exige pour sécher îiti moins six Kt'mainc^. 

(>n enduira |>areilloiuent et daus tous les cas, aiusi qu'il est dit au chapitre IV, les rebords 
dp cliacun des pjnineau:^. 

Les divei's<;a iiitlieal.iiiH.ki que nous donnons dniw ce ilemier eliapitri' ne sont pas, on le com- 
prendra, le résultat d'e.\p*^riences diivctes, en ce qui coaoerue du muia» la l'cstam'ation des 
peinturea. Auaai, et malgré la certitude que nous avons persomieUement de letir valeur, nous 
ne lea présentons iet qu'à titre de propositions, heureux si elles peuvent ujouter quelque te»* 
sonroe aux procédés aqjomd'bui mis en usage «n cette ooalière, procédés que noua ne vculons 
même pas mettre im dlacussion. 




QUATRIÈME PARTIE» 



ClIAriTRE IX. 
DE LA PEINTUEE SUR PLATEE. 



Nous avons fait sur la peintmv sur iilùtic (i« s cxiH'rifnces .lont les résultats noii.s <mt j>aru 
assez satisfaisants pour (juc nous ci-oyioiis clrviiir Ich ijxpo&ei- it i, Lieu que ce sujet n'ait pas un 
rappoi't iliirct avi c les matières que nous avuns précédemment traitées; il nous suffit que le» 
iudicatiuus que nous aUous donner paissent être de quelque utilité {lour le* art$. 

Nous avons tronTé moyen 4e donner au |ilàtro une oonflisfamoe et mie dnieU amei grandes 
pour qu'il n'y ait A raiindre ni rinlhienee de l'immidifé et de k sécheresse, ni b geroe et le 
cnuiDelage. Sur notre pUAre pr^t6 on |«at pdadlpe avec des «ovlenn à Iliuîle , en en cmuer- 
vant ou supprimant à vodooté le reflet; on peut, aussi Je rerèfir de ooulemts;i base partictilière 
liquide , !»en supérieures à la détrempe pour la fixité et qm restent mates en séeliant, sans pour 
eela subir auctnie alténftion soit dans leur teinte* soit dans leur éckt. 

Bsqtoeons socdnetenMuit les proeédds an moyen desquels nous avons obtenu ces beurenz 
Insultât». 

Bases li^ùdn. — : Nous employons deux oompositioqs liquides ainsi formulées : 

BASE LIQUIDE N* 1. 

Eau de rivièri- 1,000 grauiDiea. 

Savon blanc de Mat seide '60 id. 

CoUc de Flandre 50 id. 

Alun (eoneassé et non en poudi-e). . . 40 id. 
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BASE LIQUIDE 2. 



Mém<!fl substances que dati^ la pi-eiuière base et «iaus la même proportion , plus 25 grammes 
de eoUe-forte 4e 1" qudité. (Vcîr les % 33 à 40). 
Voici eomaMDt ou prépare ce» deux beeee : 

On coupe le eavom en hnu» ndnoee que Ton fiiil diaioudra dans noe quantité d'eau firoide 
enffiaante pour le mettra en {lAte t il fut pour eekdovoe benne d'iaunetdon. On fait de même 
|Kmr la «elle de Flandn et pour la ooUe^fbrte. On fiiit bouillir un litre d'eau (ou 1,000 gr.), 
on y vene le laTon; on agile avec une cuiller en bois, puis on iiionte la eoUe de Flandre et, 
pour la seconde btte, la coUe-forte, on agite pour ftire fondre, et quand on n'en aperçoit plus 
que de rares parcelles on introduit l'alun; on remue avec la Cailler josqu'A ce que le mâange, 
jaune d'abord, arrive h la blancheur du lait, ce qui se produit an bout de quelques minutes 
seulement. 

Ou doit ti'iiii' !»' liquulf en i^biillition pondant toute la dtink? dt» ccAU- oix^ration, mais éviter 
que il- fi u soit trop vif, sans quoi la teinte jauuc pourrait persister, m£mc après riutroductiou 
de l'alun. 

Quand ces coni|Hiisiliuits m>iiI froides, on les [»asse au travers d un liuge à Iiàmi un i)eu serré 
et blanc de lessive. Eufiu, ou les introduit dajis des bocaux bicu clos où cUcs peuvent se con- 
server intactes deux ou trois mois. 

Quelquefois, par suite de la qualité des ingrédients qui entrent dans sa composition , la pre- 
mière base se prend en gelée : pour en ftire usage, on la replaeera sur un feu doux, dsns un 
vase «1 terre émailiée en y igoutant un siidème d'eau et même davantage, en cas de besoin. 

La seconde, base prend presque tovgours; mais comme die s'emploie à chaud, une addition 
d'eau déviait inutite : elle se liquéfie par la cbalenr. 

lïoiis recommanderons de ne jamais employer d'eau de puits dans les diverses préparationB 
que nous venons d'exposer. . 

Nous devons avertir que nous n'avons pas inventé la composition que nous donnons sons le 
n° 1 ; il en est depuis lort longtemps Mt usage pour l'encoUage du papier, mais à un de^ de 
toree moindre. 

Passons à l'appU* ation de ces bases h la peinture .sur plAtre. 

Le corps, bois on pierre, que l'on veut revêtir de plâtre, doit être préalaljlenient silloinié de 
légères hachure» dtatinées à accroître l'adhérence des deux substances entre elles, puis> soumis à 
un encollage avec le liquide u" 1. On encolle deux fois, à vingt-quatre heures d'intervalle, et 
chaque fois jusqu^à refus de la pierre ou du bois. 
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Gâdhi^ ém plâtrv. — On gAdie le plàtm «veel» mime liquide, toiqouni empik^ à froid, 
et en rapplique; quand il «li: lee, oiil*eiicoIle lui-m^bne «vee h même aidielenee; on v^te 
e^ denûère opét^ùm jwqu'à œ que le plàtie rafiise d'absorber. On ne commence à peindre 
que quand on est «Ntain qoe le pMtre ne «ontient pins d'huniidit6 (fig. 33 et 34). 

Couleurs à rhuile — On emploie fins couleurs en poudre ou eu tubes avec ncftre base u" 3 . 
ou base douce , et on y ajoute une poink' de vernis à tableaux ; ou les lixe légèrement avec 
l'appuie-teintes. L'ébauche ainsi terminée et sèche, on achève par le» uiojens ordinaires de la 
peintui e ;u:tui;Ilc. Un travail ainsi exécuté reçoit parfaitement le vernis et conserve une fraîcheur 
Lrrépi'ochablc, sans qu'il be pi^udimu aucune al>i>orptiùu de la matière colorante par le piàtrt' 
(fig.l"). 

S'il «'agit d'tto dessin simple et desUné à être exécuté en oanuOen, on peut donner au pifttre 
une teinte locale générale en y mtiantaTeesoin, avant de le gftcber, de k ooulenr en poudre. 

Si les eouleuxB cmpiqfées sont pr^axées à Flinile et qu'on veuille les rendre mates, on aura 
neours an moyen indiqué chapîtro.V. 

Les statuettes en pUtre Tendues dans le eommeroe doivent être enoollées avec le mime liquide 
n* 1, trois ou quatre fiiis^ à des intervsUeB de quatre heurta» moins en été, et de vingt-quatre 
heures an moins eu hiver. Au premier encollage, - il. £mt avoir soin de ne pas passer deuz fott 
an même endroit , de crainte d'amollir les jointun». 

Couleurs à base liquide. — Les couleurs n hase Uquide , que nous avons annoncées plus 
linut. conservent eu uéchaut u» éclat et une fi*^cheur remarquables et sont, de plus, sans 

aucun nîflet. • ' . 

Elles pen\< jil vlvif employées de deux lapons : 1 à fioid, 2 ' à chaud. 

1** EuPLoi A FnoiD. — On broie avec soin sur un marbre la couleur eu poudre avec la prépara- 
tion marquée n* 1; on emploie cette eoideur asacs ^sissc. Quand elle est bjlensëche, ou lareowvre 
d'une coudie de la même préparation (eette fois sans couleur) au moyai d'une queue de m«vue 
en blaireau que l'on passe rapidement sur les conteurs, afin d'éviter de les délayer et de les 
étendre les unes sur lea autres. D but, pour ce mênu» motif > foire m sorte que le blaireau ne 
continme jamais aases de liquide pour en laissw découler une partie; la CMilenr serait ainsi 
détrempée et le pinceau Fradèverait mnypeassnt. Cette seconde coucbe a pour effet de fixer 
définitivement les couleurs. Si des gouttelettes on des gbbules d'air. demeiuvnt en quelques 
endroits, il fmt les enlever aussifAt avec un p^er buvard on un morceau d'éponge préparé à 
cet effet. 

« 
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2* bMFLoi A CHACO. — Ou brole la couleur e» puudre égalouient serrée , comme doua le 
premier cas. On a disposé mr ua ira modéré un oonfoml ds r«Ba dm iBqneDe baigmntt 
à dlmii dei poli en Ukam d'une oontHiiance proportioaiiiée à b quantité deoouleur que l'on doit 
employer. Ces pois coalicnnentmie certaine doee delapr^kantion margnée 2. Ajurèequ'ona, 
aivee cette préparetion , dfiayé ka eouleoi» de mai^^ 

chaMuie dana le pot qui loi cat deatiné, et ce, par petitea quntHée, «u mo^n dn coutean- 
pi]etto, eoÉ3r«ntaoin,àcliaqoeiiiuiienlon, d*e|^ter le fiquide, aana qod lea cookmae préci- 
pitaMieilt en fond du vaae. 

Si I pendant qu'on enqJoîe la couleur ainsi préparée , elle vient en se figeant à rendre le pii^ 
eeiu roide et dur, il faut laver celui-ci dans la préparation n° 2 pure, disposée à cet effet dans 
un pot sp<^cial pt maintenue à la môme t<>nipératurc que les couleurs. Le refroidissement de la 
couleur est facilf, surtout si la jHîrsoiinti (jui l'emploi»! est placée dans nn courant d'air; on 
devra doiu* éviter avec soin tout ce qui i>ouiTait abaisser trop rapidpmpnt la température. 

Los ptiiiturcs faitt^s \mT w dernier procédé n'ont fias besoin (r«'trt' «ncoUées ou revêtues 
d'une sccûndL' couche de, la composition qui a servi à préparer les» couleurs, cette composition 
,étaiU suffisante pour les fixer définitivement. On peut même, si la préparation n" 2 a été bien 
ftite, laver lea petntutea avec tme éponge humide, aana eraindie de leur finie anUr la moindte 
alièrttiaii. 

Cependant nmie derona dire que remploi dea cooleme à Thuile est pvtiéfeUe à oehii dea eon- . 
kmca i base Hquide, knaqu'on veut aasaver à Fceuvre que Ton «éeate une longne duiée. 
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Les 6gurcs dont nous «(.compugnons cv.i ouvrage et que nous allons expliquer sont de deux 
sortes : 1* figures systématiques et fac-similé; 2* spécimens et exemples de nos procédés. 

Les planches I et II ne dounent, àTexoepUon des fig. 39 et 40, que de« fac-simile, «^ant 
pour objet do faire saisir aux yeux ce qui àumt pu échapper à l'esprit , ou ce qui n'est pas sus- 
G^liUe d'esj^ication, comme le« oouleura et imancfes de divenes substances dcott il Mt ^pieelion 
en notre ounege. 

Les planehes m et IV, dont rimportauce eat bien plus grande, pvéeentent des éduan^au des 
bases qne nous proposons, et des exemples comparatib des effets prodnits par lent mélange, 
dans les proportions voulues, avec la couleur; enfin elles offrent plusieurs spécimens de l'appli- 
cation de notre vernis à mater. Nous pensons pouvob^ ainsi aider au jugement qni sm pmté sur 
nos procédés, quel que soit ce Jugonœnt, et en liTnoit notre système à Fe^périmentatian 
publique nous montron omlilen nous somntes assuré de l'exeelIaiOB de nos résollats. 
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PLANCHE 1. 

08B CAITB» »ElllCtfAI.K» d'avARIBS (fIC. 1 A 3l ). 
MOVBWft COKSBEVATBUU (riG. 32 A 40). 



Causes ttamnes, 

Fto. 1**. — Couleur posée lur un ooi]» abaoriMnt. Coupe avee dés épmKO» aibifruras. 
' A L» piene. A* Le ooips obeo ri wn t . B Coukur attirée -wn riatérienr; on remarque l'afiu- 
UiaHunent d'intensité produit à la surface. C La mônio couleur, mais appuyée : éHe n'a pu 
pénétrer qât faiblement et sa surface est restée à peu près intacte. D La même couleur, apgajféo 
et postée sur une base qui s'interimc entre elle et le corps al>sorbant ; elle n'éprouve alors aucune 
altération. — De ces exemples, qui n'ont, rien (l'hypothéfifpn\ il résiiltt', sans qu'il soit besoin de 
plus îiiuplfs explications, que l'iisajif. dans l'intention di- (lôtriiliv le rcdct , de tout corps pré- 
fMiié pour alisorber. de quoique natuiv qu'il soit, picirc. bois, toile ou détrempe, est dange- 
reux pour les pt'iuluit*& et doit clic touipliiU-uient proscrit. 

Fio. 2. — Toile qui refuse : trois causes produisent cet effet : i" prépai'ation trop ancienne ; 
8* expontion prolongée i une fikritt cèakur; 3" préparation avec line matière passée au gras, 
laqueUe , en séchant, se couvre d'un ooq» vitreux qui repousse la couleur et rempéehe d'adhé- 
rer; ces parties ont ordinairement une trds-grande dureté. On devra en enlever iégtoemettt la 
surface avec k lime, ce qui est ^néfikaUe au ramollîasement qu'on peut obtenir avec l'esBenoe, 
attendu que cette place imbibée d'essence peut devenir mate ^us tard, après le vènUssage. 

Fio. 3. — fissenoe passant à l'état d'huile, ce qui a lien par lee causes snivantes : 1* fors- . 
qu'èHe a été longtemps ^posée à une chaleur faetice trcq;» élevée ; S* n le flacm qui la contient 
reste sans être boucbé; 3° si elle est trop ancieTmr \nus n'avons pas remarqué le même inoon- 
vénieut avec l'essence rectifiée , mais elle a celui de devenir trop siccative. 

Fio. 4. — Teinte Je l'cs-scnce non ifielifiée el dt; Lonnc qualité. 

Fio. ô. — Huile de lin. qu'on a exposée au soleil pour la faire blanchir. Ë est le dépdt résol- 
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tant d« cette «poritkui et dont <m ne doit pas ee eervir, tu m ^priété de imdn U couleur 

collante. 

Fin. B. — Ton l'huilc de lin blanchie au soleil et dégagée de son dépM; on réBerve l'em- 
ploi de celle dite elarifu^c pour les couleurs des deniii-res retouches. 

Fio. 7. — F Degit- moyen de la coloration de I huile gnisse telle qu'elle est livrée aux 
artistes par le commerce ; on a llgiiré la croûte qui se forme j)eu de temps après à sa surface et 
qui II est autre cho&e qu'une séci étion dont elle se dégage ; ou duit dune s'atteudro à des avaries 
dans la couleur par le fait de son introduction. G Ton de l'huile de lin cuite par nous arec 
litharge (un dixième en poidt de lîtlius^. Nom avoni, au chfl]Htn II, indiqué rhnîle gmas 
etreesenee lifliaiigîrée comme devant, à titre de skoatUb, entrer dans la compoeitioD denos Imhb: 
noiui ijjoatBraits qoB dus les lieux ttès^hnmides on peut employer vrac avantage rhvile coite 
et litbatgirfo par Fartiste, dont nous donnons ici la teinte et la compotdtion. On est sAr an 
moins dn produit dont on tût «sage. 

Fm. 8. — Ton de l'huile de lin cnite par rartiste : corate, aicoatÎTe et garnisnnt autant qœ 
ceDe des marchauds et ajant en outre le douMe arantage d'être tnmsparenfe et de ternir moutts 
la couleur. (Voir au chapitre le moyen de la pr^aier.) 

FiQ. 9. — Couleur achetée toute broyée. 

Fio. 10. — La même achetée en poudre et broyée par l'artiste. On remarque sa snpéiionlê 
de fratchenr sur colle qui depuis lonf^temps est incorporée à l'huile {fis. 9). 

Fto. 11 ET 12. — Deux rondelle!» de la même couleur préparée par deux fabricants; on 
remarque une différence considérable dans la quantité d'huile introduite dans k pondre colorée. 
Ces figures sont wes au microscope sous un grossissement de quinze diamètres. 

Fio. 13 ET 14. — Mouches de grandeur naturelle , de lu même couleur que celle des ligures 1 i 
et 12, mais qui ont été fixées par l'appuie-teintes. (Voir cet instrumoit figure 46). 

Fia. IK BT 16. — Les mêmes mUes à égal volnme de base n* 2, les deux posées à la brasse 
sans être appuyées : rbnîle cesw d'être isolée et distincte. 

Fio. 17. — Fradioii d'un giand à-plat de couleur dont les gerces, très-mdtipliées, qudle que 
soit la teinte, affèdent particulièrement la disposidon hexagonale; les décoratenTs que nous 
avons consultés à ce sqjet attribuent cet efTct principalement à l'huile d'œillette hmqu'elle est 
trop nouvdle et qu'on en introduit dans k couleur une proportion un peu trop coondérable; 
nous déclarons ne pas avoir vérifié ce fait; seulement nos teintes posées en à-idat et munies 
d^nne bsse n'ont ^mais gercé, m&ne étant peu garnies. 
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He fawitlemeat du Unies. 

f». 18. systéinatiqiii» «erani à nMOlnr la dîllÉraieB du élvidu» ^ doivent 

nspeeti'VièiiiffiBft ooeaper, après leur ennnikiiieiit, denz mwboes pnnitiveiiiMtt égal». Si feor 
(^ÊitÊKOt «rtaMei grande et leur âas&dté a«m fidUe, et ai dka aooftimiea entra di«a, cette 
diSiraioe na sanxait anbaitter aana que oelle qui aat à l'eitinenr ae jrompe pour ndvre Feseia 
de dévèkqntemaitqni loi eat donné on «pie l'antre relbule aea moléeule» aur èUea-niimea en ka 
éeraaant, eonme il eat indiqué ans deux fignna aaivantea. 

g». 19. «-» É jwdaieu r ug ui re lie d'une peintiae enroulée h eouleur en dadaiia. On remarque, 
reflet produit sur la couleur qui se détache par phoea de k toile, ne pouvaiit aa refouler. 

Fio. 20. — La même grossie Hi-bitraircment. 

Fio. 21. — Enroulement la couleur en dehors; la différence d'étendue entre les deux sur&cea 
m traduit : 1" par un refoulement de- la toile, qui n'amène aucune avarie; 2* par un fendille- 
ment de la coiiU'ur dans sa partie extérieure; la couleur n'est point ébnuilée k sa hasf» et Ifs 

j lire» sont si ténues: qu'on les voit difficilement et qu'elles deviennent entièremeut invisibles 
lorsque la toile est déroulée. 

Atténuation^ par ( emploi des hases ^ de f effet des agents 

délétères sur les couleurs. 

FiG. 22. — Blanc de céruse. 

-Fio. 23. — Céruse et blanc de zinc en parties ^ales. 
Fus. 24. — Bknc de eéniae pur et eouilenr en partiea égalea. 
Ra. 2S. — filane de oéruae, Uane de aine et eouleur, parties égalea. 
Les nêuM que iea paécédeab, maie avec addition de base n* 1, aevoir ; 
.Fm. 26. — Blanc de oéruae et baae, «n partiea égalée. 
Fio. 27.' — Bbme de oéruae, lilane de sino et iMse, en partiea %alea. 
Fu. 28. — Uane de ctana, Jibne de line, Imbo et eonleur, ta partiea égalée. 
Fm. 29. — filane de âne, baae et eouleur, partiea égaha (1). 

(i) Dsuis les peintam de quelque valeur placées eo des lieux (dus cm mota» hnmidfls on doit éviter l'emploi des 

œm, maiitrn-s fcmigiucuM-s tloiinaiii à lu luiigue naiâHoDCe i la rouille, dont il est facile d« comprendre le danger. 
Ce danger devient plus graod encore si la peiature eat Cùte cor toile, car la rouille ronge «t détruit les liasua ao 



Digitized by Google 



64 



RÉGÉIffiRATICN DE Lk PEINTURE A FRESQUE. 



Encùlbfffe d» ta pare. 



FiG. 30. — Teinte du 1" çncollage (eaaence téiâientliée)* 
Fio. 31. — Teinte du 2* encollage (essence Utliu||Me}- 
Fi0. 32. — Teinta du 3* encollage. 



Voir la eompmitioa an diantre m.. 



Peinture sur plâtre. 



Fio. 33. — Ton natiiri'I du pliitrc non t'iicolh'. 

FiG. 34. — Lo iiirmc cncoUi'' et séché : aucune altéiutioi» tlaiis sa Manchftir. 
FiG. 35 KT 36. — Ttîinttîs des bases liquides, ordinaire n" 1, et forte n" 2 , avant 1 introduction 
de Talnn. 

Fka. 37 ET 38. Teintes dea mémea baaea a|wëB rintrodnetion de Fahm, qni lenr donne le 
mâme ton que le pl&tre natnrd. 

Fio. 39. — H et I deux mènes eookurs; H détrempée avec la base a«fiiMun et I avee dé 
rean pore; il n'existe aucune différence ni dans la nnanoe, ni dans la frateheur. 

Fio. 40. — J base ordinaire (liquide) légèrement colorée pour réeneoDage de la peinture ; 
K. couknr détrempée avec h base ordinaire et réeUement réencoDéc avec la même base, maÎB 
nuancée ; les deux teintes K I sont identiques. (0 n'y a lieu de colorer la base dealânée au 
réencoUagP que lorsqu'il s'agit de teintes en à-plat.) 

Les deux figures qui jtrécèdent ne sont pas des ijac-simile, mus des spécimens des procédés 
donnés chapitre IX. 
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PLANCHE II. 

PRÉPAIUTION DE LA. PIKRIIB £T DU BOIS. 0DTII3. (hC 41 A 48.) 



Fio. 41. — - k Portion d'un mur humide recouverte de matières puantes, anciennes et 
récente*. /La même partie leanTée. m FMîe d^abori redresiée et r^^arée avec la baie n* 1. 
MPartie peasée au grattoir (voir 6g. 57); on remarque que ce travailn'a été pratiqué quedaittdeux 
«eus et lonne de petites «aiUies quedriktères. « Coloiatioa de h pieme peHée plnsieiirs fois à 
reneoUaise par TeeseiMe térâwntbée. p Partie de la {nerre qui a reçu le dénier eacoHage à 
l*fanile pr^arée, et telle qu'elle doit être pour reoevoir ou la base inoolore ou râtanche eu 
ailhoiaette. q Fsrtie grattée et qui araçu un premier enduit non oobré. CSette d^niâre figure 
représente la pierre avec toutes ses préparations et prftte à rewToir la oouleor. 

Fie. 42. — Grattoir à dents carrées pour la pierre, r Dents vues de fecc (1). 

Fio. 43. — Panneau en chAno : s Partie passée à la molette pour mieux retenir la base, t Partie 
do bois non encollée, n Pnrtic encollée, v Base n* 2 posée et a[>puY<'e sur partie encollt^c. 

FiG. 44. — Molette on atior à dents aiguës et droites qu'on roule i>n appuyant sur toute la 
surface du panneau ; on iloit passer cette molpttp dintronnlcment rlans deux scus. 

Fio. 4î). — Couteau - palette servant à appuyt-r rt «lacer les teintes plates et à fondre de 
grandes teintes, môme de couleurs o)i|)oséi!S : on doit a cet effet le choisir de façon que toute 
l'étendue comprise entre « et y porte Lieu également (voir iig. 50). 

Vm. 46« — .^puie-teintes en forme de dsean liiseanlé sur les deux faces. Son extrémité , à 
tranchant mouaae. AAAA représentent les quatre grandeurs que nous proposons ; avec une gran- 
deur supérieure à oeBe du premMW numéro il deviimt difficile d*appuyer bien également, aa Pro- 
fils indiquant répaîssenr de finstrummt. 

(i) On nous a fait obaenrer que, pour que In aspérités produites à la surface d'une pierre par le passage d'un setn. 
MÂle gnnoir eussent une solidité satisfsmnte, il fiilhit qne les dents fassent laiff» de 3 ndlKmétres et espari-cs par 

<U« inlervaUcs égalt-iDoni île 3 milliiiictrc>> ; ()ir.i\ci: < es diincnsions on ne tlevait cii}j.u:<t l'outil dans La piciTc tjtie 
d'environ i nnlUmctre; qu'endn le manche de l'outil pouvait éire droit sans gêner le travail. Noos adhérerou» 
I à cas ufldilicniiûiis si on le» ivoim «Taolageiiies après expérîeoee. 

t 
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Fns. 47. — De e à t Appoie-frintM pour k mise en couleur des romdet-lxMMS et Im^reliefa. 
NooB en dooiunu irî les prindpal» formes : oes ootib, que nous nominons appuie-leiiiteSf ne 
sont antres qoc eeux dont oa se sert pour nodder. Best nécessure d'en «voir en fer, si le sqjet 
peut résister & la pcesaioo indispensalile pour fixer la base dont doit être reooaTert tout d^et 
ejçoiéàrûr. 

Fn. 4S. A et c Limes de loniu» variées, «f ProGl. Ces outils servent ou à diminuer une 
safiUe ou à enlever par l'usare une partie qu'on désire changer sans faire de superposition de 
couleurs, oc qui est de beaucoup préférable à l'extraction par le grattoir. On doit avoir aussi 
des limes étroites pour rafraîchir les canaux que forment Itîs gerces dans une peinture qu'on 
veut ré^Mirer. Quaml la limi' est ciiipilt/'e de couleur, on la vide avec de l'esseDGC et une vieille 
brosse à dents; on l'éponge avec soin avant de continuer à en faire usage. 
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PLANCHE m. 

«réCIMBIlS DIS nOCéDÉS wfeÉBlélUTBOBS DB UÂ. FBIIITIIRE A rABSQUB. 



Fio. 49. — fiase forte n* 1. Le détail à droite est, du» sa partie supérieure) un méhage seloa 
nos règles, c'est-à-dire de trde perliee de hé» finie ét d'une partie de cooleor; la partie infé- 
rieure eatlaoooleurpnie. On peut ainai juger du changMnent apporté daua h nuance par red- 
dition de là quantité TOidne de k beae dont il s'agit. 

Fio. 50. — Base nuqremie n* 2. — De même que pour la précédente figura , noua stods placé 
à droite de ceOe-d la comparaison de la couleur para avec la couleur unie à b iNue ; liant, 
mélauge de deux parties de base etune de couleur: en hes, couleur sans mélange.. 

Fio. 51. — Base douce n*3. — A droite est donné on mâauge de trois parties de cette base et 
deux de couleur, dans la moitié supérieure, et la couleur pure daus la moitié inférieure. 

Les trois dernières figures présentées à droite de la planche sont des mélanges de couleurs 
avec les bases vis-?i-viR dcsqncllps clli's sont respectivement placées: ces mélanges sont foifement 
gaitiis et le rcflot eu a étt' , dans leur moitié inférieure, absorbé par un matage coloré, suivant 
nos indications. (\ <iir pour le matage incolore la )»laiiclie IV.) 

Ces neuf figures ont ctc appuyées au coutemi-ptlt llf. 

Le matage coloré dont il a été question dans cet ouvrage exige de l'artiste autant de âuius 
dans sâ composition que dans son application : trop épais, il absorbe la vivacité des couleurs et 
laine des taches blanicbes ; trop liquide , il peut ramollir les couleurs et Ira élendre ks nues sur 
les antres. L'essence au Uano de baleine figera si die contient trop de blanc, et kiawra, daua ce 
cas, sur la couleur des paitlettea brillantes qu'il est très-difBdle d'enlever. 

Pour qu'une couleur owserra toute sa firaldieur, il kut la tamponner jusqu'à ce qu'il n'existe 
plus aneun reflet; on peut revenir à plusieurs reprises à la même place elà plusieurs beures 
d'inlervalk. Qninae jours snflisent pour sédier h matiéra qui a servi à matw, et, au bout de 
cinq on six semaines, on peut frotter sans ramener de reflet. 

Four les très-petits détails de la peintura, on pourra nmplaoer le tampon de linge par le doigt, 
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en ayant soin de l'essuyer très-souvent. On pourrait mtuie, et sans qu'il soit b»'S4i»n d îuu uae 
substance partioulièi'e , rendre mate une p«»iiitnrc en la tamponnant avec prccautioii avec le 'loigt, 
avant que la couleur soit eiitièremtfnt sk-cbe ; mais U-a UiiaUis [)erdent ainsi leur fraîcheur, et les 
peintures se vernissent mal. Auaâ n'héiitoiu-nous pas à rejeter oc moyen. 

Lm baies dont nous donnoiis ici des spidimuis peuveiit , quelque bien prépai-ées qu'ettes 
80i«it, présenter des variatkuis de teintes qudquefoia asses notaUes; «s ▼ariations sont 
dttcs, soit k k eoloratioa vanobk des huîks (huile de lin, huile grasse), soit à la quantité 
de litbavgie que le kbrioant aura introduite dans la poudre de Dhil; on ne devra pas s'arr^r 
i ces difSSrenoeB qui ne pr^udicient en nea. à la solidité de la hase qui les présente; sur les 
édisntiHons que nom donnons, des «Ksoonlanoes de nuances se sont prodnites, plusienfs fois 
asMS fortes pour que nous ayons eru àefvàr reeoaTrir d'une noavdie couehe plus nonsiale odies 
qui s'écartaient trop, i notre avis, de la moyenne. Mais, nous le r<^p(''tniiH , 06 n'est ici qu'une 
question de nuance , et les qualités de nos bitsfs rt'.stent les mêmes. Q suffit que les pK^Kirtioas 
des divers éléments y soient convenablement observées. 

Lf broyage n'est pas sans influence sur la valeur eons«'rvatrirt> <les bases; nussi est-il m'ccs- 
saire de broyer les subslances solides d'alxinl à sfc Iç plus possil)li'. puis avec les liquides ju.s<ju ii 
ce qu'on ait obtenu une pâte on< tueuse et saii:- autuue i^'iavelure. Nous avou& dit que, si la bttse 
doit être colorée , la couleur est l»royéc avi-c les autres ingrédients. 



I 
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PLANCHE IV. 

SPÉCIMEK» DES PROCÉDÉS RÉGÉMÉEATBIIIS DE LA PBDfTmB A nSSQUB. 



Via. S2. — Goulenes posée* en un aenl à-plat et appuyées an eoutean. EDes sont garnies dan» ' 
des proportions difKnwftes afin de varier rinlenûté des reflets; ces léBetB sont absoriiés unifor- 
mément, sur pallie des eoulenrs, par le vernis à mater tnooloi». La composition de œ 
doit être observée serapnJenseoMnit. (Voir an chapiftce qui traite eette matière) (1). 



(f) L'eticence au spermacéti, <{ui cutre dam la oampasition du verais à mater ( )>agc Sq ], peut cini trés-avauta- 
geiueinnit w p hcé e , peur k mène unge, par on mélange d'esKOce l érflwm M e et de râmlt k lableaux en pwtln 
pgal(«> ; rp mplnnge, en effet, nn^u^ pas l'inconvénienl présenta p:ir le prfct-tlont dr ■sr ftg<T som l'action du froid 
et de laisser sur la couleur de petites peiUetta» brilbuiteei il donne des résultats au moins aussi complu, et 
poMède Mules les i|ii*liilje d'un Tamis. Houa «o ivona lait vêêbb dans te imtafe de leplandw IV, et nous le n- 
— 11 but l'es ap l ojw k une fiûMe ëpalateur pour ne pas voiler la ooakur. 
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